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M oscou, chez G a u t i e r ,  Pont des Maréchanx. Joindre h la demande d’abonnement la 
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AVIS.
Nous prions ceux de nos souscripteurs 

dont Tabonnement expire le 1 " avril pro- 
chain, de le renouveler sans retard —  s’iis 
ne veulent pas s’exposer á une interrup- 
tion dans l’envoi du Journal.

Voir pour le prix de Tabonnement Tavis 
placé sous le titre du Journal (á droite).

Nos abonnés de Tintérieur sont priés 
d’accompagner toujours les lettres qu’ils 
adressent á notre administration de la 
derniére bande d’envoi du Journal.

SAINT-PÉTERSBOÜR&, 27 mars.
aeííéí: de TEREK. Pi'otnoHon au grade de 

général-major et admission á la retraite pour

cause de raaladie provenant de blessure, avec 
pensión et droit de porter runiforme, le colo- 
nel k la suite de i’artillerie á pied de la garde 
Frolow.

Nomination k la dignlté d’aide de camp de 
TEmperenr, le lieutepantprince Vassiltchikow, 
adjudant du régiment des gardes k cbeval. 
{Ord. dujour imp. du 25 mars.)

MiifiSTfcRE DE l'intiíeieur. Le 9 mars. sur 
un rapport du ministre de Tintérieur, S. M. 
l'Emperenr a dugné confírmer en qaalité de 
maire de St-Pétersbourg, le conseiller d’Etat 
Nkólas Pogréhow, négociant de r* guilde, qui 
vient d’étre élu á ces fonctions conforraóment 
au nouTcau réglement sur l’organisation mu- 
nicipale. (Messager officiel.)

MINISTfcRE DE LA MAISON DE l’bMPEEEÜR. Dé- 
eés. Le raattre de la cour prince Gorichacow, 
siégeant au comptoir de la cour k Moscou.

(Ord. dujour du min. de la maison de VEm- 
pereur du 2 2  nuxrs).

POSTES. A la suite d’une inforraation de la 
direction générale des postes d’AlIemagne, le 
département des postes a rhonueur de porter 
k la connaissance da pnblic que pour l’expédi- 
tion du numéraire, de titres et d’autres valears 
ea France ces objets doivent étre emballés 
dans de la toile ou de la forte toile-cirée non 
transparente, sans conture extérieure ; en cu­
tre ils doivent étre biencachetés et muñís d’em- 
preintes bien distinctes des cachets sur de la cire 
d’Espagne; les déclarations acconipagnant l’ex- 
pédition du numéraire doivent contenir la spé- 
cification des inonnaies expódiées. Les adres- 
ses sur les paquets et les colis do valears des- 
tinés pour la France, indiquant leur valeur, 
doivent étre écrites sur les couvertures mémes 
de ces expéditíons, et non point sor des feoil- 
les distinctes collées ou cousnes á cette cou- 
verture. {Messager officif-l)

AcTir.
BUan de la Banque de l’Etat au 26 mars 1873.

I .  C o m p t e  d u  f o n d o  d ’é e h a u g e  e t  d en  b i l l e t s  d e  e r é d it .
Encai.se métamaue:...........................

Argent........................................ 9,879,192 42 ¡
Obligations du Trésor..................  > »  ̂ 198,283,056 77
Billets du 2* emprunt extérieiir á V

4 >/> ®/o.......................................  1,828,712 94 J
2* Découvert du trésor pour les billets de erédit....................  566,086,395 23

764369,451
11. C o m p t e  d e s  o p é r a t t o n o  e o m m e r e i a l e s .

1® Capital de fondation

Passif.

764,369,451

1“ Caisse:
Or et argent en espéces et en lingots. 5,120,760 87
Billets de erédit, a 4 ®/o, etc., etc. . . , 18,546,435 69

2®Effets escomptés. ........................................
3® Garantió des comptes spéciaux en effets .................. !
4® d® d* en fonds publics...............
5® Avances sur marchandises.......................................
ü® d* fonds publics............................................
7® d® actions et obligations...........................
8® Effets en souffrance.....................................................
9® Obligations en souffrance..........................................

10® Valeurs publiques appartenant k la Banque................
ll«Dép6tsen garde (oretargent) (b).......................... (i).
12® Capital des succursales.............................................
13* Dépenses d’administration de la Banque, succurs. et autr11° Divers..............................................................
15®Sommes remises au Lombard de St-Pétersbourg iwúr

préts sur gages.........................................................
Iti* Sommes remises au Lomb. de Moscou pour préts sur gages 
17 ' Sommes dépensées par la Banque de TEtatpour compte des

anciens etablissements de erédit en liquídation (a).. .

I 23,667,196 56
3,436,048 60 
3,483,345 19 
3,420,'07 » 

20,007 » 
3,759,838 74 
1,006,627 > 

6,456 25 
24,960 * 

6,560,538 49 
1,745,339 64 
9.950,000 > 

180,617 89 
1,419,472 07
5,057,414 75 
2,343,700 »

2® Capital de réserve.

764.309,451

20,000,000
3,000,000

957 72 
12,525,646 97

Comptes courants k intéréts............................ • • • •
4»ComptecourantduTré8oretdesautresadministratÍoús! * '5® Dépñta k intéréts de la Banque de l’Etat:

H  Sí®............................................  25,552.085 83 i
:  1 i ®-o,.......................................... 3,̂ 23,469 60 J 36,090,521 11a 4 V» ®/o.........................................  6,709,965 68 í

0® Intéréts dus aux Jéposants de la Banque de l’Etat et succ. 6,442.324 05
^  Comptes courants spéciaux............................... no
8® Billets á, ordre.............................................................' Qn’Qoouia tí

Sommes diverses portées sur le compte transitoíre............ .5*563013 ‘’O10® Compte courant avec les succursales 
11® Intéréts per?us sur les opérations .
12® Réescompte de l’aimée 1872 . . .
13® Dépóts en garde (oret argent) (b) . . .
14® Profits et pertes sur les opérations de l’année 1872
15® Comptes courants sans intéréts.....................................
16* Sommes de la 3* émission des billets de Banque k 5 ®/o ássi- 

gnées pour l’amortissemeut......................

20,802,501 25 
970,023 96 
116,062 80 

1,745,339 64 
6,391,287 26 
2,213,607 19

122,632,933 57 
188,714,502 75

I I I .  l i l q u i d a t i o n  d e s  a n e le n s  é t a l i l ls s e r n e u t »  d e  e r é d i t .
1® Dette du trésor provenant des emprunts faits aux établis-

sements de erédit......................................................  3,155,979 88
2* Capital de la dette hypothéquée des particuliers aux éta-

blissemeats de crétüt (payableen annuités de 15 k 37 ans) 107,526,861 79
3® Dette amortissable sur lea annuités de l’opération du rachat 304,904,622 21
4® Valeurs publiques acceptées en payement de la dette hy­

pothéquée.................................................................  8,541,422 24
D' Dette snéciale provenant des avances faites sur l’opéra-

tiondu rachat............................................................  3,651,050 >

427,779,936 16

188,714,602 76

4,940.963 42déposants des aueiens établiss. de erédit 
r 1 reportes des anciens établiss. de erédit. 18,836,868 583® Billets de la Banque de l’Etat á 5 ®/o.....................  ‘Wi kímoo »

4® Annuités de l’opératioü du rachat . . . 17 Oí̂ '945 31
des anciens établis. de erédit. 1,M6.’683 966® Intéréts per̂ us pour le compte du Trésor........................ 7 819 060 5i

7° Compte de la Banque de l’E^t avec Ies anciens établisse- * '
ments de erédit en liquidatiou (a)............ , . 122,632 933 57

8® Proíits et pertes de la liquídation des anciens établisscmeuts *de credit . . .  ......................  jg 0g
9* Compte avec les directions de l’asstatance pubiioueetau- ’ ’tres etablissements de erédit. . . .  j y56 078 55

10® Sommes assignées pour le paiement des billets de Banque
k o 0/0 et des coupons, P® et 2« émission....................  2,550,500 36

427,779,936 15
(1) Outre cela les fonds publics pour la somme de 808,226,973 r. 67 c.

Le gouverneur de la Banque de l’Etat : E. Lamanbky.

PARTIE NON OFFIGIELLE.
S. M. l’Emperenr a regu en audience le 25 

mars MM, le lieutenant-général Indrenius. ad- 
j'unt intériraaire du gouverneur génóral du 
grand-duché de Finlande et coraniandant des 
troupes de la cricouscription militaire de Fin- 
ht'ide, le lieutenant - général Khomentovsky, 
uiteudant militaire de la circonscription de 
Vareovie, le général-major Stein, directeur 
de la poudriére Schostensky, le général-major

Dragomirow, de la suite de Sa Majesté, com- 
mandant de la 14* división d’infanterie de 
ligne, et le lieutenant-général Stroukow, gou- 
Terneur de la province de Vladimir.

(Messager officid )
— Le GdovsTiO - Yamhourski listoh an- 

Donce que l’on vient de commencer la cons- 
truction d’une églíse orthodoxe dans une pro- 
prióté do M. le barón de Stieglitz, au.x envi- 
rons de Narva. Lorsque la nouvelle fiit connue, 
personne ne pouvait s’oxpliquer d’abord les 
raisona de cette entreprise ; mais quelques se-

LETTRE d e  PARIS.
{Corresp. part. du Jovoal DK Sx-Péxersboürq.)

3 avril.
Nous avous en ce moment sous nos yeux 

deux ouvrages, l’un s’appelle : Bécits de Vinfini, 
par Camille Flammarion; l’aatre : Varchitec- 
ture du monde des atomes, par Gaudin. C’est 
bien le cas de dire que íes extrémes se tou- 
bhent.

Flammarion est un vulgarisateur qui a mis 
Service de la Science une véritable imagina- 

de poéte. Mais cette imagination n’est pas 
bbjours une servante fidéle : il lui arrive quel- 

yoefois de faire de lointaines escapades hors 
3̂ limites de ses fonctions. N’importe, le 

ure est intéressant d’un bout k l’au- 
tre, et Pon n’a pas beaucoup de peine k 
inarquer le moment oü la servante devient 
ma tresse, oü l’imagitiou hardie prend la place 
e a s vüre Science. Par exemple, si elle nous 

racon e que liana tel ou tel astre fórt éloigné 
e nous, es habitants oqt un nez en caout- 

c uc e rois pouces opposables k chaqué 
mam, nous savons immédiatement que c’est 
1 imagination qni a mis le fau  ̂ nez de la 
Science.

L’idée mére du livre est dViUeurs ingónieu- 
so. Etant donné ce principe connu de tous que 
la lamiere parcourt euviroii soixante-dix’-sept 
mille licúes par seconde, nous allons marcher 
de merveille en merveille k travers l’iufinj 
Un esprit immatériel qui posséde le don d’ubi- 
quité ou, ce qui revient au méme, capable de 
parcourir instantanément des milliards de mil- 
liards de licúes, se proméue d’étoile en étoile. 
Cet esprit est l’&me d’un homme, mort depuis 
trois ans. II se trouve dans une étoile, celle de 
toutes qui est la plus rapprochée de la terre. 
U tourue ses regarás vers son ancienne pa- 
trie. (̂ uel n’est pas son étonneraent! II voit

sur la terre le spectacle de sa propre mort et 
de son propre enterrement!

Mystére inexplicable ao premier abord, et 
cependant bien simple. La lumiére a mis trois 
ans k parcourir les huit trillious de lieues qui 
séparent cette étoile de la terre. De méme, sur 
uue petite échelle, quand reteutit au loin un 
coup de canon, nous attendons quelques secon- 
des avant que le bruit de la détonation arrive 
jusqu’k nous.

Mais l’esprit se transporte plus loin, dans 
un astre dont la lumiére nous arrive en trois 
cents ans, — et il assiste au massacre de la 
Saint-Barthelémy. En s’éloignant de plus en 
plus, il assistera, selon son gré, k tous les 
grands événements quise sont saccédé sur la 
terre. rt, chose bizarre, — pour luí, le temps 
marchora k reculons avec une rapidité incon- 
cevable.

Les astronomes qai n’ont pas le don de fan- 
taisie avaient déjk développé les conséquences 
de la transmission successive de la lumiére, et, 
pour étre restés dans les doimées purement 
scientifiques, ils n’en étaient pas arrivés k des 
cODcliisions moins saisissantcs. Aiusi nous sa­
vons aujourd’hui, d’uiie maniére absolument 
certaine, que bon nombre d’étoileá se sont de- 
puís longtemps éteintes dans le ciel, tandis qne 
nous les voyons encore briller d’im vif éclat. 
Ce qui reste d’elles, c’est un rayón lancé depuis 
longtemps, mais existant encore, k peu prés 
comme un ruisseau qui continuerait de couler 
pendant quelques heures aprés que la source 
est tarie.

En rcvanche, certaines étoiles sont devenues 
luraineoses; mais le rayón lancé ii’est pas ar- 
rivé jusqu’k nous. La source est rouverte, le 
ruisseau est encore k sec sous nos pieds.

Bien plus : les étoiles, qu’on appelait fixes, 
sont anjourd’hui recounues comme dos astres 
ordinaires soqmis aox lois de la gravitation. 
Elles tournent Ies unes autour des autres, elles 
décrivent dans tous les sens d’immenses lignes 
courbea, dont les rayons ont des milliers de

maines plus tard la mort de M'"* la baronne 
de Stieglitz donna la clef de l'énigme. On ap- 
prit que la défunte, pressontant sa mort pro- 
chaine, avait exprime le désir d’étro enterrée 
dans cette propriété. M. le barón de Stieglitz 
décida alors, sur la propositiou de son archi- 
tecte, d’élever en guise de monument uneéglise 
orthodoxe pour les ouvriers russes des fabri­
ques des environs. Le 16 mars un train spécial 
apportait le corps de la défante. On avait elevé 
pour le recevoir une chapclle en bois sur l’em- 
placement de la future église. Les obséques

milliards de lieues; et comme ces étoiles sont 
k des distances extrémement inégales de nous, 
nous voyons celle-ci kl’endroit qu’elle oceupait 
i! y a cent ans, cette autre k l’endroit oü elle 
brillait il y a mille ans; Tune, qui nous paraít 
extrémemeut brillante, a depuis longtemps 
perdu une partió de sa lumiére, tandis que 
d’autres, qui nous semblent á peine visibles, se 
sont embrasées d’un éclat subit; ou bien eucore, 
par quelque prodigieux phénoméne de combus­
tión, elles ont changé de couleur, elles sont 
devenues bleues, rouges, vertes, á moins que le 
changement inverse ne se soit produit..

Ainsi done, ce ciel constelló que nous admi­
róos quand la brome veut bien nous le per- 
raettre, ce ciel admirable que nous savons par 
cceur avec ses groupes d’étoiles,— ce ciel n’est 
qu’une illusion: il n’a jamais existé tel que 
nous le voyons. Les astres qui le parséraent 
sont tous déguisés diversement par leur éclat, 
ou par leur couleur, ou par la place en appa- 
rence imrauable qu’ils oceupent sur la voüte 
céleste. Si, par un miracle de calcul, un astro- 
Dome piquait sur une sphére céleste les gronpes 
d’astres tels qu’ils existent en réalité, nous ne 
reconnaitrions pas nne seule constellation, nous 
croirions k quelque raauvaise plaisaiiterie.

Voilk le véritable merveilleux. C’est le mer- 
veilleux réd, plus étrange que toutes Ies in- 
ventions dea poetes. Pout-étre la Science ga- 
gnerait-elle k ne pas étre débordée par la fan- 
taisie, comme le veut la tendance actuelle.

M. Gandió, lui, a peut-étre fait aussi de la 
fanlaisie, mais si ses hypoíhéses sur les átomos 
sont un peu aventurées, du moins ont-elles 
pour but et pour résullat positif de faire avan- 
cer la Science. M. Gaudin est, paralt-il, calcu- 
lateur k l’Observatoiro. Depuis quarante aus, 
il suit et trace en quelque sorte la marche des 
astres dans les cieux. Mais cela n’est que son 
metier, sou gagne-pain, auquel il sacrifie trois 
ou qutttre heures; par jour. Le reste de son 
temps, il oublie cet infini stellaire pour se met- 
tre k explorcr, avec toutes les forces vives de

ont été solennellement célébrées par le clergé 
orthodoxe de Narva.

— Une solennité industrielle qui en Russie 
n’avait pas eu son précédent. a eu lien le 18 
mars k l’usine mécanique de Kolomna. On cé- 
lébrait, comme nous Tavons dit, l’achévement 
de la centiéme locomotive fabriquée k cétte 
usine. Nous erapruntons k la Gaeette de Mos­
cou les détails suivants sur cette féte de l’in- 
dustrie mécanique russe ;

De nombreuses invitations avaient été adres- 
sées aux notabilités financiéres et concession- 
naires de Moscou. Les invites se rendirent k 
Kolomna en train spécial, condnit par la 99* 
locomotive sortie de l’usine.

L’usine et ses alentours présentaient un as- 
pect extrémement pittoresque. Tous les bkti- 
ments aiusi que les maisonnettes de colonie 
ouvriére étaient richement pavoisés. A une 
certaine distance de la station de Kolomna le 
train passa lentoment sur rembrancheraent 
qui méne k rusiue et traversa, aux cris d’une 
fonla immense raeseoiblée des deux cdtés de la 
Toie et aux soas d’une marche exécutée par 
uue musique militaire, un are de triomphe 
orné do gnirlandes et brillamment pavoísé. De 
l’autre cóté sur une plateforme construite 
ad hoc, se tenait le clergé. Prés de la plate­
forme se voyait « l’hérolne de la féte, » riche­
ment ornée de fleurs artificielles et de rubáns 
aux mille coulenrs et entourée d’une garde 
d’honneur composée de huit ouvriers vétus du 
costume des anciens guerriers russes ; casque 
de cuivre et cotte de mailles. Ces gardes 
étaient armés de grandes hallebardcs qui bril- 
laient au soleil. Derriére la locomotive se te- 
naient six cavaliers en costume national, dont 
l’un portait un grand drapeau de solé verte 
sur lequel on lisait en lettres blanches : « So- 
ciété de Pusine mécanique de Kolomna. » Plus 
loin, au milieu d’uue foule compacte de specta- 
teurs, ou voyait les escouades d’ouvriers por- 
tant les enseigues de leurs corporations des 
métiers, qui rappellent par leur forme nos 
étendards de cavalerie et sont snrmontés de 
petites haches.

Le train s’approcha de la plateforme et les 
invités furent regus par le directeur de l’usine, 
M. Gustavo de Struve. Immédiatement aprés 
commencérent Ies priéres célébrées par un ar- 
cbevéqne et suivies d’une allocution du curé de 
la localité.

Au moment oü les invités descendaient de la 
plateforme, les ouvriers de l’usine présentérent 
k M. de Struve le pain et le sel sur un plat 
d’argent, en lui exprimant leurs remercíraents 
pour sa sollicitude k leur égard. M. de Struve 
répondit par un petit disconrs dans lequel il 
felicita les ouvriers d’avoir remportó une vic- 
toire aussi importante que l’achévemcnt de la 
centióme locomotive construite par une usine 
russe et les exhorta k servir d’exemple aux ou­
vriers nonveau-venns k rusiue. Ce discours fut 
accueilli par de vives acclaraations. Le clergé 
se dirigea ensuite vers la locomotive et l’as- 
pergea d’eau bénite. Aprés cette cérémonie 
commen^a le défilé des ouvriers devant la lo­
comotive. L’un d’eux, nommó Lourine, qui est 
poéte et l’orateur de l’usine, monta sur la lo­
comotive et prononga d’une voix retentissante 
uae espéce d’allocution de circonstance, émail- 
lée de vers. A un certain passage de son dis­
cours, l’orateur, s’adressant k la locomotive 
elle-méme, s’écria: « Quoique tu airaes l’eau 
nous allons t’arroser de bon vin, *et Ik-dessus, 
prenaut une bouteille de champagne lien brisa 
le goulot et aspergea la locomotive, au milieu 
des bruyantes acclamations de la foule. M. 
Lourine finit son discours par un triple hour- 
ra: aux ouvriers russrs, au travail, et k la 
« sainte Russie.

Le défilé, aux sous de la musique, commenga 
par les cavaliers, suivisTles diferentes corpo- 
ratioDS d’ouvriers portant leurs enseigues. La 
procession fit deux fois le tour de la locomo­
tive et se dirigea vers la Alie du banquet 
qui était richement décorée. Le premier toast

sa passion et de son intelligence, un autre 
abíme non moins mystérieux et non moins 
insondable, celui du monde atomique.

Ce prodigieux effort de quarante années 
vient d’aboutir k quoi ? A un petit volume de 
deux cents pages in-dix-huit, dont nn quart au 
moins est oceupé par des figures géométriques, 
par des combinaisons variées de petits pointa 
blancs et noirs qui représentent des atomes.

Si peu que cela? Oui, mais daus ce peu, il y 
a peut-étre un immense progrés pour la chi- 
mie. Cette Science était en voie de rénovation 
i'ompléte; depuis longtemps on démolissait 
piéce k piéce l'édifice de Lavoisier, et Ton 
cberchait quelque chose k mettre k la place, et 
les savants de tous Ies pays cherchaieut la vé- 
rité uouvelle... La quintessence de ces travaux 
semble s’étre réunie daus le petit livre de 
Gaudin.

L’inventeur de cette pouvelle architecture 
des alomes n’a pas échappé au défaut commun 
k tous les inventeurs. II croit teñir la vérité 
absoluG, oubliantque toujours, dans les Sciences, 
une hypothése en cUasse une autre pour se 
rapprocher de la vérité derniére qu’olle n’at- 
teindra jamais complétemcnt. L’cssentiel, d’aíl- 
leurs, n’est pas de savoir an justo comment 
sont écbafaudés les atomes, — car la Science 
n’ira jamais jusque-lk, — inais de faire sur cet 
arrangeraent des atomes une conjecture trés- 
simple qui permette k la mémoire de coordon- 
ner et de reteñir Ies milliers de faits dont l’en- 
semble constitue la chimie. C’est ce que M. 
Gaudin a fait.

En deux mots, voici sa théorie, qui est, 
U0U8 le répétons, d’une simplícité lumineuse.

Les corps simples, qui sont formés d’une 
seule substauce, ont des atomes ógaux, places 
k cgale distance les uns des autres.

Dans les corps composés, les atomes so 
groupent suivant une loi qui pent s’énoncer 
ainsi: « un atóme d’une espéce placé entre 
deux atomes d'une autre espéce, en ligue

fut porté par M. Gustave de Struve k S. M. 
l’Emperear et k la famillo impériale, et ac- 
cueilli par des acclaraations enthousiastes; le 
second toast, porté par M. Araand Struve, fut 
eu i’honneur de M. le ministre des finances; le 
troisiéme, par M G. Struve, k M. le ministre 
des travaux publics,

Pendant que les invités prenaient part k ce 
somptueux banquet Ies ouvriers étaient réunis k 
un dtner serví dans les ateliers de l’usine. Ce 
díner fut suivi d’une féte populaire.

Le soir Tasine était brillamment illuminée au 
gaz. Ce n’est que fort tard que les invités re- 
vinrent k Moscou.

La centiéme locomotive de l’usine de Ko­
lomna figurera k l’exposition universelle de 
Vienne.

— Nous recevoDS le 4* volume du «Bulletin 
de la Société impériale des naturalistes de 
Moscou * pour l’aunée 1872. C'est un ouvrage 
de plus de 200 pages avec trois gravares et 
des études en langues russe, frangaíse et alie- 
mande, dont voici les titres:

Evolution des barbules du Begonia mani­
cata par Fierre Mayevsky (avec 3 planches). 
Enumeration der in den mssischen Gouverne- 
ments Kievf und Yolhynien bisher aufgefunde- 
nenKafervonJ-H.Hochhuth. CniicoKi uthiii 
BCTpl.HaIoû HXCfl BB AcrpaxaucKoU ry6ep- 
Hiii R. ilKODAeea. Recherches géologiquos 
dans le gouvernement de Kostroma par A, 
Krylow. In Bezug auf den Artikel des Herrn 
N. Lubimow: Neue Theorie des Gesichtsfeldes 
und der Vergrósserung der optischen Instru­
mente von Th. Bredichin. Mittheilungen Uber 
die Sammlung des kénigl. mathematisch-phy- 
sicalischen Salons zu Dresden, nebst coltur- 
historischen Bemerkongen. Yon Director D'' 
Adolph Drechsler. Bemerkung über die mitt- 
lere Temperatur von Elisabetbgrad im Jahre 
1872 von Ed. Lindemenn, Observations raé- 
téorologiques par J. Weinherg, Extrait des 
protocoles des séances de la Soéiété des uatu- 
ralistes.

— Nous trouvons daus la Voix la descrip- 
tion suivaute du * premier asile de nuit pour 
les paflvres sans domicile, » ouvert diraanche 
passé k la 2* rota du quartier du régiment 
Izmaílovsky (n" 14):

< I/asile est iustallé dans un pavillon sé- 
paré, k deux étages, qui se trouve dans la cour 
de la maison u® 14. Les chambres sont, il est 
vrai, assez petites et basses, surtout k l’étage 
supérieur, mais eu revauche leur distribution 
est des plus commodes en ce qu’elle a permis 
d’établir deux sections parfaitement séparées, 
Tune destinée aux hommes et l’autre aux fem- 
mes. Le nombre total des lits est de 77, dont 
44 pour los hommes et 33 pour les femmes. 
Les personnes qui dcsirent passer la nuit á 
i’asile regoivent des contremarques portant le 
nuraóro sous lequel leurs effets sont dé- 
poses au vestiaire et qui correspond au 
numéro de leur lit. Chaqué lit est garni 
d’un mátelas de tille, d’oa coussin de toile 
cirée et d’une couverture en gros drap 
gris. Le prix d’entrée, y compris une cruche de 
boisson chande, est de 5 c. Des bons seront 
mis en circulation, au méme prix, pour étre 
distribuós aux pauvres par des personnes bien- 
faisantes. Le réglement interdit aux clients de 
Tétablíssement de se grooper autour des lits, 
dans le but de próvenir le jeu et les conversa- 
tions nocturnes. II sera permis de fumer; par 
centre les boissons fortes sont interdites. »

— La Gazeite russe de Moscou annonce 
qu’il circule dans cette ville des coupons faux 
de fouds publics. II y a surtout beaucoup de 
coupons faux de billets de banque du prix de 
12 r. 50 c. Les coupons sont Irés-habilement 
imités; on les reconnaít cependant k l’absence 
des filagrainmes.

— On écrit d’Odessa au Messager de Nico- 
Idiew qu’un israélite a été arrété derniérement 
k bord du vapeur Junon, de la Compagnie de 
navigation k vapeur et de commerce, sous la

droite, et tous les autres placés symétrique- 
raent.»

Par exemple, tout le monde connait cette 
pierre nolre, dite aima.itée, qui est un oxyde 
de fer. Chaqué molécule de cette substance 
est formée de sept atomes, dont trois de fer et 
gMítíre d'oxygéne. Comment les grooper? II 
n’y a pas deux maniéres possibles, il n’y en a 
qu’une seule. Pour la réaliser, supposons que 
chaqué atóme d’oxygéne soit représeníé par 
une pomrae, ct chaqué atóme de fer par une 
orange, transporfons-nous (par la pensée seule- 
raeut, bien eutendu !) an pied d’une des pyra- 
mides d’Egypte. Aux quatre coins de la base, 
plagons nos quatre pommes; faisons une ascen­
sión au sommet pour y placer une orange, 
penétrons dans l’intérieur par nne galerie (s’il 
n’y eu a pas de conveuable, creusons-la, tou­
jours en imagination) pour placer une seconde 
orange au niveau du sol, juste au centre du 
carré des quatre pommes. Enfin, au-dessous 
de ce centre, et toujours muñís da méme 
outii, creusons un puits profond de cent qua- 
raute-six métres, au fond duquel nous place- 
rons le troisiéme atóme de fer, c’est-á-dire la 
troisiéme orange. Faisons maioteuant dispa- 
raltre par la pensée tout ce qui n’est pas un 
des sept atomes, et nous aurons ainsi nne 
donble pyramide quadrangulaire idéale, aux 
six sommets et au centre de laquclle se trou- 
vent les fruits en question.

Yoilk notre molécule formée. Plagons l’un á 
c6té de l’autre des milliards de milliards de 
molécules scmblables et nous obtieudrons un 
petit cristal do méme forme, qu’nn puissant 
microscope nous permettra peut-étre d’aperce- 
vmr. Pour plus de simplícité, et afin d’éviter 
reniploi du microscope, nous prendrons un 
milliard de ces petits cristaox, nous les place- 
rons bien réguliérement les uns auprés des au­
tres, et nous finirons par obtonir on cristal 
gros comme uu grain de sable.

Ou s’étonnera peut-étre que nous ayons 
placé les pommes et les oranges si loin les unes

prévention d'avoir tenté de transportar k Cons- 
tantinople un certain nombre de femmes desti- 
nées k étre vendues daus cette ville.

— Le Messager officid sígnale un cas de 
déraillement d’on train de marchandises sur- 
venu le 24 mars sur la ligne de Koursk-Azow.

— Nous avons anuoncé, dans la Partie offi- 
cidle de notre n® 63, que les statuts de la So- 
ciété anonyme en parficipation pour répandre 
des facUités d'exisienc^ á Yalta avaient été 
sanctionnés par S. M. l’Empereur le 16 fé- 
vrier dernier et pobliés dans le Bulletin des 
lois. Pour atteindre le but qu’elle se propose, 
cette société construirá un hdtel contenant 
au moins 100 numéros, ainsi que des bains de 
mer et des bains chauds, oü les voyageurs se- 
ront regus k des prix modérés; elle leur facili- 
tera les moyens de faire k bon marché des pro- 
menades en voiture et k cbeval; lorsque le 
chemiu de fer de Sévastopol sera ouvert, elle 
ótablira des ómnibus pour le transpon des 
voyageurs entre cette voie ferrée et Taita, et 
fera en général tout ce qu’il sera possible pour 
leur procurer toutes les facilités de rexistence. 
Son capital social s’éléve k 500,000 r., répar- 
tis en 500 parts de 1,000 r. chacune, que les 
foodateurs de la Société, au nombre de huit, se 
sont partagées entre eox et quelques autres 
personnes. Tous les travaux k entreprendre 
par la Société devront étre terminés dans le 
délai de trois ans k dater de la aanction de ses 
statuts.

— Bulletin de la varióle á St-Pétersbourg 
le 24 mars 1873 ;

Seze Seze 
mase, fémín. Total

Malades au 24
mars, 41 24 65

Cas nouveaux, 2 4 6
Guérisons, 3 1 4
Décés, » 2 2
II restait en traite-

ment au 25 mars, 40 25 65
Total depuis l’apparition de la varióle (du 

1" avril 1872 au 25 mars 1873);
Cas, 3401 1955 5356
Guérisons, 2267 1214 3481
üéeós, 1120 690 1810

(Gazette de pólice de ^-Péiersbourg.)

CONCERT DE M. DA7YD0W. — Nous avoüs déjá an- noncé ce concert, qui aura lieu vendredi prochain, 30 mars, au Grand-Théátre, avec le concours de Larrovsky, Timanow et Falkman, et dont voici le programme:1** PARTIE: a. ouverture de G o r io la n  (Beethoven); fe.concert (n° Ut-mtn.),par M.Davydow,exécuté par l’auteur ; c. air de l’opéra : V I t a l i a n a  i n  A lg i e r i  (Roasini’, par M'*« Falkman; d. concert pour piano (Chopin, par M“* Timanow.PARTIE: a . ouverture de l’opéra R ó b e s p ie r r e  (Littolf);6. a n d e r  W i e g e e t  M a h r c h m  iDavydow) par l’auteur; c . ic h  G r o l l e n i c k t  (Schumann) par M¡‘* Lavroysky; d . Etude (Chopin), marche mili taire Schubert), par M”' Timanow; e. fantaisie sur un motif russe (Romberg), parM. Davydow. L’or-- chestre sera dirigé par M. Napravnik.M, Davydow, revena seulement il y a quelques jours de l’étranger, a dü attendre la fin de la saison des concerts pour venir se rappeler au public; mais quelque saturé que celui-ci puisse étre, le bénéfi- ciaire ne risque pas de s’en ressentir, tant il est sympathique aux amateurs de bonne musique. Ce sera done vendredi prochain une belle soirée au Grand-Théktre.

NOÜVELLES DE L’EXTERIEÜR.

A rincident Grévy, dont nous nous som­
mes oceupés tous ces jours derniers, se rattache plus ou moins directement une 
motion présentée dans la séance du 3 avril par M. Marcel Barthe, demandant la dis- 
solution de TAssemblée Nationale et la réu- nion d’une nouvelle Chambre dans les deux 
mois qui suivront révacuation du terri- 
toire frangais. Certes la motion n’a rien de 
révoliitionnaire ni d’inconstitutionnel; mais 
on sait que l’Assemblée a pris á táche de doter encore le pays d’un certain nombre

des autres. Les distances des atomes entre eux 
sout-elles si grandes par rapport k leur gros- 
seur? Oui, et biendavantage, s’il faut encroire 
les savants. Au lieu d’oranges, pour étre dans 
la réalité, nous aurious dú prendre des graius 
de millet ou méme de pavot.

Maintenant, les lecteurs qui ont eu la pa- 
tience de nous suivre jusqu’ici, counaissent la 
théorie de M. Gaudiu aussi bienque nous-méme. 
Prendre une poignée d’atomes divers et les ar- 
ranger sur les faces ou les arétes d’uue double 
pyramide, d’un prisme, d’un cube,—c’est uujeu 
qui n’est pas beaucoup plus difticile que cer- 
tains casse-téte chiuois.

Mais, dira-t-ou, k quoi tout cela peut-il ser­
vir ? Quand vous aurez imaginé vos combinai­
sons en serez-vous plus avancé ?

Une aneciiote parfaitement autheutique 
peut repondré k cette question. M. Gaudin 
rencontra un jour M. Dumas, non pas le román 
cier ni l’auteur dramatique, mais le célébre 
chimiste. Corabien pensez-vous qu’il y ait d’a­
tomes de carbone dans l’acide benzolque ?

— Quinze! répondit M. Duraas, sans hé- 
siter.

— Yous vous trompez, ily  en a quatorze.
— Ah! auriez-voQS par hasard refait l’aua- 

lyse de cet acWe ?
— Mol ? Pas du tout. A quoi bon ?
Le chimiste ouvrit de grands yeux. On lui 

demandait k quoi bon faire une analyse ponr 
savoir de quoi se compose nn corps? II éprou- 
vait k peu prés l’impression d'un chasseur qui 
verrait un avengle chercher k atteindre le but 
en dedaignant de viser.

— Vous vonlez rire? fit-il.
— Du tout.
— Mais qui vous fait croire ?
— C’est bien simple. Cet acide a un groupe 

d’atomes en hexágono régulier, oü la place 
manque pour votre quin¿iéme molécule.

— Si la placa manque, cherchez-lk, vqus la 
trouverez.

On se sépara Ik-dessus. Quelque temps ajirée

Ayuntamiento de Madrid
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de loia’ fondamentales, indiquées dansTueu- 
vre de ita commission des Trente. Le délai 
qu’on luí demande d’assigner á son 'exis- 
tence iie pourrait done étre adrais que si 
d’ici au 5 novembre (c’est-a-dire deux mois 
aprés révacuation), les lois en question 
étaient votées et promulguées. Or, la gau­
che, dont emane la proposition Bartbe, 
n’entend certes pas fixer ce délai pour ac- 
célérer le vote de ces lois; bien au con- 
traire, si le délai était admis, elle ferait 
probablement tous ses eíforts pour que 
d'ici la ce vote ne puisse point intervenir. 
D’oü il résulte qu’á son tour la majorité se 
gardera d’accueillir la motion. Aussi a- 
T-elle en soin de ne point en voter Tur- 
gence. "

Dans la séanee du 4 a eu lieu, córame 
on sait, Télection de M. Buffet á a pré- 
sidence. Sur 597 votants, le nouveau pré- 
sident de TAssemblée a obtenu 301 voix, 
contre 285 données áson concurrent, M. 
Martel, et huit voix perdues. II sen est 
done falln de six voix seulemeut que la 
majorité ne lui fút point acquise.

A propos de cette élection, le Tetnps 
fait remarquer que pendant les vacances 
de TAssemblée ce sera M. Buffet qui pré- 
sidera la commission de perinauence et 
qui, á ce titre, sera chargé de la partie la 
plus délicate des rapports de cette com­
mission avoc le gouvernement et avec son 
illustre chef, pour lequel il est sufüsam- 
inent couuu que ses sentiments personnels 
ne sont pas précisément des sentiments 
de cordialité et de sympatliie. Le gouver­
nement n’avait d’ailleurs pas fait raystére 
de ses préférences pour M. Martel: M. 
Thiers était venu tout exprés a la séanee 
pour déixíser son vote en sa faveur, et 
tous les ministres out, paralt-il, á son 
exemple, doimé leur voix a ce candidat.

Sans chercher á atténuer Timportance 
du scrutin du 4 avrii, il est cependant bon 
de rappeler, dit le Temps, qu’en dehors 
des séances de la commission de perma- 
nence, la présidence de M. Buffet, qui a 
pris dés le lendemain possession du fau- 
teuil, ne sera guére qu une sinécure. En 
effet, aux terme? de Tarticle 6 du régle- 
meut, le président de la Chambre n est 
élu que pour trois mois, et la nomination 
de M. Grévy ayant eu lieu le 12 février 
dernier. il faudra dés le lendemain de la 
prorogation procéder au renouvellement 
du bureau.

L’Assemblée a re(;u coininunication daos 
cette mCme séanee du rapport de M. 
Saint-Marc Girardin sur les actes du gou- 
veriiement de la défense natiouale (rap­
port d’ensemble de la commission du4sep- 
tembre), et du rapport de M. de Mornay, 
au nom de la commission des marches, sur 
les dépenses faites á Marseille pendant la 
guerre.

M. Gent, rancien préfet des Bouches- 
du-Iíhone,mis en cause par le second de ces 
rapports, a aussitot demandé qu’ils vien- 
nent á l ’ordre du jour du second jeudi qui 
suivra les vacances, et la Chambre a ac- 
quiescé á cette requéte. Toutefois M. 
Garabetta a profité de la circonstance 
pour reprocher á la commission d’avoir re­
tardé la présentation du rapport, „parce 
qu'on n’a pu y relever le moindre grief“ 
contre les hommes du 4 septembre, ce qui 
lui a valu une réponse des plus fermes de 
M. le duc d’AudiffVet-Pasquier, président 
de la commission. D’aprés ce qu’on écrit á 
VIndépmdance helge, la premiére partie 
du rapport de M. Saint-Marc Girardin 
s'étend sur l’état des esprits et des dioses 
en France, au commencement de 1870, 
sous le ministére Ollivier; puis sur les 
préliminaires de la guerre. La seconde 
partie contient des détails plus nouveaux 
et intéressants sur la période qui s’est 
écoulée du 4 aoüt au 4 Septembre; sur la 
nomination et le role du général Trochu; 
puis sur la marche de l’armée de Chaions 
¿<ur París ou sur M etz; sur les raisons 
stratégiques et les raisons politiques qui 
ont influé sur les faits; sur les projets de 
cou • d’Etat attribués au cabinet du 10 
aoftt, et de prétendus complots démagogi- 
qiies tramés dans l’ombre.

La presse anglaise, s'occupnt de TÍn- 
cident qui a amené la démission de M • 
Grévy, semble disposée á se montrer tres 
sévére dans ses appréciations pour la droite
de l ’Assemblée Ñationale de France.. „Ce
qui uous frappe surtout,dit \eDaily-Ncws, 
c*est la puérilité du motif qui a suscité

Km
M. Bum^s refaisait i’analyso de l’acide et ne 
trouvait que quatorze aíomes: il y avait eu 
erreur dans les aiialyses précédentes.

Done la théorie Gaudiu peut faire fairc des 
progrés b. la chimie. Si elle pouvait par rico- 
chet faire perfectiouuer les allumettes chimi- 
ques, qui sont de plus en plus mauvaises et qui 
coútent de plus en plus cher ? Mala nous n’an- 
rons pas tant de bonheur, et bien des gens con- 
tinueront h. croire que la chimie sert unique- 
ment á créer des sinócures pour les membres 
do l’lustitut.

Faut-il une censure au théátre on ne faut-il 
pas de censure? Voilá la question qui s’agite 
depuis longteraps á París et ailleurs sans pou- 
voir étre résolue d’uue faQon définitive.

Les philosopbes, onfermés dans leur cabinet 
d’étndes, sont assez disposés á poser un prin­
cipe immuable : * Pas de censure! Liberté pour 
tous! moralisatioD par la sê /’-surveillance! 
C’est la censure elle-méme qui nous démora- 
lise! »

Et pourtant, qui est-ce qui s’est plaint de 
voir la nouvelle opérette. La Bosiére d'ici, im- 
pitoyablement traitée par messieurs les cen- 
seurs ? Sans aucun doute, personne. Ce qui en 
reste n’est déjá, pas si vertucuXv Cependant il 
en reste assez pour faire un*uccos á M’"* 
Judie.

Le vent a tourné. M”* Schneider, avec ses 
allures de grande dame qui a jeté toas ses bon- 
nets et ses chapeaux par-dessus les moulius; 
M"* Thérésa, avec sa diction superbement vnl- 
gaire, — pour ne pas dire... canaille, — ont 
fini á París leur r61e d’étoiles de premiére gran- 
deur. C’est M"* Judie qui les remplace, avec 
son petit minois d'Agnée instruitc mais tou* 
jours uaíve; et il n’y a pas jusqu’á Paul de 
Saint-Víctor qui ne la chante sur ses pipeaux 
hérolques. Ecoutez plutót;

« La piéce est toute jonchée de fruits défen- 
dus. II faut qu’elle (M"* Judie) les ramasse, et 
qn’elle y inorde d’uue voix tiñe et vive, san-'

taut de récrimiuations, mais le fait que 
lautorité du président de la Chambre a 
été méconnue doime á la crise une véritable 
gravité." De son cOté, le Daily Telegraph 
tient un langage encore plus sévére. A son 
avis, VAssemblée Natiouale a déjá prouvé 
suffisamment qu’elle ne peut pas faire de 
lois sans se livrer a des démonstrations in- 
convenantes de toute sorte; mais cette fois 
sa violeuce menace de provoquer une crise 
qui serait une véritable calamité pour le 
pays... L’incident du 1*' avrii prouve, se- 
lon l’organe ministériel anglais, combien 
sont implacables les passions qui divisent 
l'Assemblée de Versailles. En Angleterre, 
on n’a jamais rien vu d'aiialogue, méme á 
répoque du Long l’arlement. Cette As- 
semblée est évideminent la représentation 
la plus tumultueusc et la plus ingouverna- 
ble de TEurope entiére. De pareilles scénes, 
conclut le Telegi-aph, ne sont pas seule- 
ment un scandale, elles constituent en cu­
tre un danger permanent pour la France.

Un journal légitimiste de París annon- 
qait derniérement que des pourparlers 
étaient engagés entre divers cabinets eu- 
ropéens en vue d'une intervention com- 
mune en Espagne, et des feuilles espagno- 
les commentaient déja ce bruit et arri- 
vaient á en reconnaltre la possibilité, -  
comme nous Tavoiis constaté á cette place 
il y a quelques jours. Un double démenti 
est opposé á cette nouvelle; l ’un se trouve 
dans une correspoiidance de Portugal 
adresssée a VAgence Havas\ Tautre est 
fourni par la Epoca. L’intervention dont 
on parle serait, dit le correspondant de 
l'Agence Havas, un fait d’une telle gravité 
et pouvant entralner de si graves consé- 
quences au point de vue de la politique 
européenne, qu’on ne saurait la regarder 
comme possibíe. La Epoca assure que ses 
informations particuliéres ne fónt pas 
craindre une intervention, et que I’Espa- 
gne ne doit, poiir son salut, compter que 
sur elle-méme. D’aprés cette feuille, I'An- 
gleterre et TAllemagne n’auraient d’autre 
dessein que de maintenir Tindependance 
du Portugal; elles protégeront en outre 
les intéréts de leurs nationaux en Espa- 
gne, mais elles ne feront ríen de plus. 
Elles ne sortiront pas de la reserve diplo- 
matique, en se bornant á préter leur appui 
moral á toute entreprise patriotique teii- 
daiite á rétablir l’ordre social.

toutefois emporter le morcean. Ainsi fait-elle, 
avec uu art singulier, un piquant et haídi mé- 
lange de grivoiserie et d’iDgénuité. On dirait 
parfois que c’est d’une dent de lait qu’elle en 
tame les jorames de la mere Eve; mais la vo- 
lupté du sourire. la malioe du regard démen- 
tent bient6t cette feinte iimocence... Ajoutez 
un visage d’ange de perdition, des yeux candi- 
des voilés par de longues paupiéres hypocrites, 
une bonche pleine d’esprit et d’amour. A part 
les quatre cbansous dont la cbanteuse fait tont 
lo mérite, la partition est aussi vide que la 
piéce... M™® Judie fera le succés. On ira la voir 
comme une fine peinture cgarée dans un raau- 
vais cadre. »

Vons voyez que dame Censure y a mis en­
cero quelque indulgouce. Elle n’a pas été 
d’aussi bonue composition avec \'Ond£ Sam 
de Victorien Sardou. Aprés des tergiversa- 
tions sans nombre, cette piéce, destinée au 
’Vaudeville, a fini par disparaitre sous un veto 
sans appel. Cette fois il ne s’agissait point de 
morale, il s’agissait de politesse enversune na- 
tion amie. Peut-étre aurait-il mieux valu qu’on 
abandonn&t la piéce et rauteur é eux-mémes, 
et qu’oQ laissát aux critiques du lundi le soin 
de relever ce qu’ils y auraient trouvé de bles- 
sant ponr les Américains.

Dii reste, Sardou no doute de ríen. 11 a venda 
á un théátre de New-York lo droit de jouer sa 
picce, et les Américains ont eu le bon esprit 
d’applaudir.

Disons, á ce propos, qu’une ere nouvelle 
semble vouloir s’ouvrir, non pas pour le théá­
tre frangais, mais pour le commerce des piéces 
de théátre. II y a longtemps que cette ere a 
commencé pour les Anglais. Nos voisins d’ou- 
tre-Manchc sont des gens pratiquos; leur litté- 
rature dramatique n'est pas actuellement bien 
riche, mais iU savent que les Etats-Unis, la 
Californie, rinde, l’Australie, et généralement 
les villes oü Too parle Tangíais, sont encore 
bien moius riebes qu’eux. Cela étant donné, ils 
pnt mis leur théátre en conpe réglée. Les au-

position actuelle de la Chambre des 
Seigneurs un encouragement á la pro­
paganda ultramontaine et ultraprotestante 
contre les lois ecclésiastiques, —  propa- 
gande qui se traduit par de nombreuses 
pétitions, soit au souveraiu lui-méme, soit 
aux Chambres, contre la promulgation de 
ces lois. Aussi, la Norddeutsche Zeitung 
prend-elle vivement á partie les promo; 
teurs de cette agitation, „les jésuites et 
la noblesse protestante des'vieilles pro- 
vinces," — córame dit cette feuille, — et 
s'écrie-t-elle qu’aux prochaines élections 
le mot d’ordre sera partout: „Point de 
papistes, ni déclarés, ni déguisés!“

Du reste, le succés final des lois ecclé­
siastiques paralt inaintenant assuré. Les 
modificatious constitutionuelles qui for- 
ment le jirélude de ces lois out passé á 
une grande majorité a la Chambre des 
Seigneurs. et la majorité de 8ü voix ac­
quise á la motion Bernutli, dans la séanee 
de samedi de cette méme assemblée, fait 
aussi prévoir que, soustraites á rexameii 
de la commission, les lois politico-religieu- 
ses seront votées définitivement, sans que 
les délibérations se prolongeiit outre me-- 
sure. aussitot qu elles reviendront á l’ or- 
dre du jour de la Chambre, en séanee plé- 
niére, aprés les vacances de Páques.

Une dépéche qui nous a été remise hier 
á minuit, et qu’á cette heure tardive nous 
n’avioDs aucun moyen de contróler, pré- 
tait á S. M. le shah de Perse le projet de 
confier la régence pendant la durée de son 
vovage „au prince Naibos-Seltenet et á 
son fils.“ Quant au titre de ministre de la 
guerre que nous ajoutions au iiom du 
prince, nous l’avions trouvé dans VAlma- 
mch de Gotha. La vérité est que le 
prince Naíbou-el-Seltenet n’est pas minis­
tre de la guerre; ce département est ac­
tuellement sans titulaire et il est géré 
par Mahmoud-Khan, lequel a été ac- 
crédité autrefois á St-Pétersbourg et plus 
tard á Londres. Le prince Naíbou-el- 
Seltenet est le troisiéme fils du shali, le 
seul qui se trouve raaintenant á Téhéran, 
les deux fils alnés oceupaut des postes 
de gouverneur dans les provinces. lisera 
secondé dans la régence, non pas par son 
fils (il ii’en a pas, étant lui-méme encore 
assez jeune), mais par Earhad-Mirza, fils 
du ci-devant gouverneur du Kurdistan- 
C’est ainsi que notfe dépéche d’hier doit 
étre rectifiée.

II s'est produit dans la séanee du j  avrii 
de la Chambre des Députés de Prusse un 
incident qui donne lieu á des commentai- 
res dans les organes de la presse berli- 
noise. On trouvera plus loin, sous la ru­
brique Br\isse, un compte-rendu détaillé 
de cet incident, qui a consisté dans une 
déclaration catégorique du chancelier de 
Tempire, prince de Bismarek, relativement 
á la ferme résolution du gouvernement 
prussien de faire passer les lois poiitico- 
religieuses élaborées par le ministére des 
cuites et votées déjá par la Chambre des 
Députés. L’opposition conservatrice et clé- 
ricale au sein de la Chambre des Seigneurs 
ne pouvait plus-se faire d’illusions sur cette 
attitude du gouvernement, mais il y a un 
passage du discours du prince -chancelier 
qui a particuliérement éveillé la curiosité. 
Aprés avoir déclaré que la session ne sera 
pas cióse avant que les délibérations sur 
les lois ecclésiastiques ii’aient été menées 
á leur tenue, le prince a ajouté; „et ásup- 
nposer que Tune des deux Chambres ne fút 
„plus en nombre legal pour voter, nous 
„transporterions alors l’action législative 
„sur un terrain autre que celui oú nous 
„uous trouvons inaintenant."

Ces paroles ont produit quelque sensa- 
tion et on les a interprétées, paralt-il, á 
la Chambre des Seigneurs dans le sens 
que les lois dont il s’agit seraient „oc- 
troyées,"— ce qui n'a guére pu entrer 
dans la pensée de Tillustre orateur. La 
National-Zeitnng exprime la supposition 
que c’est á une reforme éventuelle de la 
Chambre des Seigneurs que le prince de 
Bismarek a voulu faire allusion. Pour no- 
tre part, nous serions plutót disposés á 
penser que l’ „autre terrain" dont a parlé 
le prince chancelier, est le Parlement de 
l’Empire, qui serait saisi des lois religieu- 
ses pour le cas oú la Chambre haute de 
Prusse refuserait de les voter.

La reforme de cette derniére asseiu- 
blée est de plus eu plus réclamée par 
l'opinion libérale, qui volt dans la com-

DEPÉCHES TÉLÉGRAPHIQÜES
AQENCE INTERNATIONALE.

íiO ndres, lu n d i 7 avrii, au  so ir .

CHAMBKE i)Ks coiiMüNEs. —  Le budget 
de prévision pour l’exercice de 1873- 
1874 monte á 73,017,000 liv. st. de re- 
cettes et 71,881,000 liv. st. de dépenses. 
Le ministre propose d’imputer sur l’excé- 
daiit de recettes le paiement de la moitié 
de rindeinnité aux Etats-Unis et d’acquit- 
ter l’autre moitié au moyen d’une émis- 
sion de bons du trésor. Le ministre pro­
pose en outre une réduction de moitié de 
l’impót sur le sucre á partir du 8 mai, une 
diminutioii d’un penny sur Tincorae-tax et 
la suppression de l ’impót sur les domesti­
ques masculins des hótels. A la suite de 
ces réductions, Texcédant ne serait plus 
que de 291,000 liv. st.

S. A. R. le duc d’Edimbourg est partí 
ce matin pour le continent.

Autre dépéchñ.Vienne, lundi 7 avrii, au soir.
Dans une séanee de commission de la 

Délégation liongroise, le comte Andrassy 
a déclaré, en réponse á plusieurs interpel- 
lations, qu’une solution satisfaisante de la 
question de la régularisation du cours du 
Danube aux Portes de Fer était immi- 
nente, sur la base des décisions de la con- 
férence de Londres.

Quant á une demande de suppression des 
postes diploinatiqucs austro-hongrois prés 
les cours des Etats moyens et des petits 
Etats de TAllemagne, principalement á 
Stuttgart et á Dresde, le ministre des af- 
faires étrangéres a déclaré que cette sup­
pression serait inopportune pour le ino- 
ment, vu que le gouvernement allemand 
désire lui-méme le maintien des légations 
étrangéres auprés des divers Etats confé- 
dérés.

Yoir la suite des dépéches á la 
fin de la rubrique Derníéres 

Nouvelles.

teurs ont cessé d’iraprimer leurs draraes et 
leurs comédies, Qu’arrive-t-il? A Tannonce 
d’un succés les directeurs de théátre des chefs- 
lieux de comté s’empressent d’écrire á Tantear, 
qui leur accorde moyennant finance le droit 
de jouer sa piéce. Quand on a exploité tout le 
Royaume*Uni, des entrepreneurs proraénent la 
piéce dans le monde entier, toujours aux mé- 
mes conditious. Par ce procédé, un drame de 
troisiéme ordre rapporte cent mille franes.

Voilá le systéme que la France tend á 
adopter. Nous ne sommes plus dans les ré- 
gions idéales de Tart pur, mais dans le com­
merce. Légalenient, rien de plus juste : quelle 
loi peut forcer uu ccrivain á publier sa piéce ? 
Mais, ou aura beau faire, il y a dans ce pro­
cédé quelque chose qui détonne.

Le promoteur du mouvemeut a été Pumas 
fils. Le célébre ccrivain se plaignait de la 
non-observatiou des conventions littéraires en­
tre pays. II n'avait jamais, disait-il, touché de 
droits d’auteur enitalie, et ne gardait son ma- 
nuscrit que pour défendre un principe toujours 
méconnu. Aprés tout, c’était son droit. Mais 
les départements frangais qui avaient toujours 
payé réguliérement leur redevance, qu’allaient- 
ils devenir dans ce conflit ? On les a sacrifiés; 
on les a mis sur le méme pied que TItalie.

Encore n’y aurait-il que demi-mal si tout se 
bornait á une question d’argent. Mais la ques­
tion d’art est plus grave, et elle se pose ici. 
Quand Victorien Sardou fait une piéce pour 
Texportatioü, il y met du gros sel, du gros rire 
et de grosses larmes, un luélange de vaudeville 
et de mélodramc : si tout le monde se met á 
soivre Texomple de ces messieurs, il n’y aura 
plus qu’uii seul théátre en France, celui de la 
rué Richelieu, — et nous eu viendrous á bénir 
les tbéátres snbventionnés, qui donnent á Tart 
véritable une protection nécessaire.

Le théátre de Cluny, qui avait douné, avec le 
succés que Ton sait, quatre jolies petites pié­
ces en un acte, vient de tenter une aventure 
plus importante et plus périlleuse. Le nouveau

Les négüoiatious pour la conclusión d’un 
traité postal entre TAllemagae et le grand- 
duché de Luxenibourg ont été closes le 3 avrii 
á Berlín. (De^üsche WochenhlaU.)

— Au diro du méme Journal, une commis- 
siüu libre du Parlement de Terapire. qui s’oc- 
cupe du projet de la reforme monétaire, se se­
rait prononcée pour l’adoptiou d’une piéce de 
2 mares [comme monnaie intermódiaire entre 
la piéce de 1 marc et celle de 5 mares, propo- 
sées par le projet gouverneraental,

— Le vicomte de Gontaud-Biron est partí le 
4 avrii pour París.

PRUSSE, — Nous avons communiqué hier 
briévement. anx Dcrnicres nouvelles, le résul- 
tat des débats de la Chambre des Seigneurs 
sur la motion Bernuth et consorts demandant 
le retrait des lois politicu religieuses du sein 
de la commission ad hoc et leur discussion en 
séanee pléniére. On a va que la motion a passé 
á une majorité pour ainsi dire incomiue jus- 
qu’id á la Chambre liaute, — lorsqu'Ü s’agis­
sait d'une mesure libérale, — 74 voix con­
tro 38.

Ce n’est pas sans lutte que ce résultat a été 
obtenu. Les adversaires de la motion, mm. de
MARWITZ, le COMTE SCHUIEXHOURO Ct le COMTE
DE BRuiiL se sont répandus en améres récrimi- 
natioQS contre le manque de confiance dont les 
auteurs de la motion, «inspires par le gouver­
nement, > font preuve envers la commission. 
M. do Schulenbourg a méme fait une sortie di­
recto contre le prince de Bismarek au moment 
oú il ontrait dans la salle, et lui a reproché 
d’avoir une fois déjá exercé une pression sur 
un vote de la Chambre en appuyant une de­
mande de cléture des débats. L’orateur a con- 
clu en disant: « Si vous croyez pouvoir báil- 
lonner TEglise au point de Tétouffer, vous vous 
trompez étrangement. »

Lá-dessus lo p r i x c e  d e  b is m a r c k  a pris la 
parole et s’est exprimé en ces termes:

« D’aprés le discours dont je viens d’enten- 
dre une partie, je crois ponvoir admettre qu’il 
s’agit de transférer les lois ecclésiastiques du 
sein de la commission devaiit le jilenum de la 
Chambre. Je m’abstiendrai de relever les as- 
sertious du préopinant qui ont trait á moi per- 
soimellement, vu qu’elles sont coraplétement en 
dehors de la question. Je me bornerai á répon- 
dre en quelques mots au sujet d’une assertion 
que j ’ai entendue á mon entrée dans la salle.

« L’orateur a prétendu que je me serais 
immiscé derniérement dans une question de ré- 
glement intérieur d^a Chambre. C’ostlá, mes­
sieurs. une immixtion á laquelle, ce me sem­
ble, tout membre do Tassemblée a droit, et je 
ne trouve pas Texpression tres heureusement 
choisie du moment qu’il s’agit de ce qui est 
mon droit comme membre de la Chambre des 
Seigneurs. Si Tor%teur, gráce á sa maniérepri- 
mesautiére de raisonner, croit pouvoir en con- 
clure que la motion qui nous oceupe aurait été 
inspirée par moi, je lui laisse le soin d’étabUr 
á une autre occasion le rapport qu’il dit exis- 
ter entre ces deux incidents et qu’il considére 
mema comme tout naturel. Je déclarerai done 
que je n’ai pas en conuaissance de la motion 
plus tót que la plupart d’entre vous probable­
ment ; on m’a questionné hier á ce sujet et j ’ai 
répondu que je consideráis comme Menvenue 
toute mesure susceptible d’accélérer Texamen 
des lois ecclésiastiques, vu que, si les délibé­
rations ne marchaient pas avec plus de célé- 
rité que jusqu’á présent, la session des deux 
Chambres devrait forcément se prolonger jus- 
qu’an coeur de Teté, voire méme jusqu’á Texpi- 
ration des mandats des membres de Tautre 
assemblée, Cette réponse, je Tai faite en ma 
qualité de membre de la Chambre des Sei­
gneurs et de membre du gouvernement. Et en 
effet, messieurs, le gouvGrnement ne se lais- 
sera point empéeber par des retards éventuels 
de faire aboutir les lois ecclésiastiques á leur 
solution constitutionnelle : dusseut les délibé­
rations durer jusqu’au mois de septembre, 
vous nous trouveriez encore á notre poste, 
sans que nous nous lassions d’attendre. En ou­
tre, á supposer que Tune des deux Chambres 
ne fút plus en nombre légal pour délibérer, 
nous transporterioos alors Taction législative 
sur un terrain autre que celui oú nous nous 
trouvons actuellement. (Seusation.)

< Par conséquent, les délibérations devant 
marcher plus rapidement en séanee pléniére 
que dans le sein de la commissfon, je m’en féli- 
citerai si la solution n’est pas différée plus 
longtemps, — qu’elle nous soit favorable ou 
défavorable.

« Nous nous trouvons á la veille de Páques. 
Le Parlement de Tempire reprendra ses tra- 
vaux imméiliatement aprés les fétes; Ies 
séances de la Chambre des Seigneurs á con- 
sacrer á Texamen des conclusions que uous 
devrions attendre de la commission dureraient 
jusqu’aprés la fin d’avril et, supposé que les 
délibérations continuassent á marcher du méme 
pas, elles n’arriveraient guére á leur terme 
avant fin de mai. Si les conclusions de la 
commission étaient conformes aux votes de la 
Chambre des Députés, nous pourrions entrevoir 
la clóture de la session, mais dans le cas oú les 
lois seraient modifiées, elles devraient faire

directeur, M. Roger, aprés avoir laissé á Pé- 
tersbourg de bons sonvenirs comme artiste, 
veut maintenant obtenir á París des éloges 
comme directeur. II y arrivera, — ou plutót, 
la chose est faite, car dans son dernier fenille- 
ton, le sévére Sarcey parle de « ce théátre de 
Cluny, un des rares qui cherchent du nouveau 
et qui nous en donnent. *

La iioavelle piéce. Les freres d'arrnes, est 
de Catulle Mendés, un poete et un jeune de la 
nouvelle école, qui n’est pas la bonne, et qui 
pourrait étre appelé’ l’école du coup de poing. 
Mais ce qu’on peut dire ponr le distinguer des 
autres, c’esc qu’il est poéte.

Nous croyons méme pouvoir affirmer que son 
drame avait d’abord été écrit en vers : ce n’est 
sans doute pas par hasard qu’on y trouve une 
langue corréete et forte, semée d’une foule d’a- 
lexandrins tout faits et de beaucoup d’autres 
qui semblent tout siraplement avoir été dislo- 
quéa par le déplacement d’un mot. Et puis ce 
drame, par sa contexture, ses caractéres, ses 
péripéties, ses sentiments un peu hors nature, 
et ses invraisemblances méraes, semblait tout 
taillé pour le vers. Quoi qu’il eu soit, voici de 
qooi il parle :

Sabine, une filie noble, a dans le saug tou- 
tes les énergies. tout Tápre désir de domination 
et tous les raffinements biasés que pouvaient 
S8 transraettre do pére en fils, par Therédité 
et surtout par Téducation, des grands seigneurs 
issus du moyen áge. Quant aux qualités de ses 
ancétres, elle les a oubliées dans son berecau.

Mariéc presque enfant á un jeune roturier, 
Lazare, elle feiut de Tairaer, mais elle le hait. 
La révolutiou survient, puis 92. Lazare s’en- 
gage comme volontaire, clic le suit; mais sa 
liaine s’attise de plus en plus : les bleus n’oni- 
ils pas brúlé, en Veudée, le cháteau de sa 
grand’raére ? Pour se veuger, elle trompera son 
raari qui Tadore, elle séduira, — c’est le mot, 
— Marcian, Tami, le frére de lait, le compa- 
gnon d’arraes de Lazare. Le lendemain, celui-

retour á la Chambre des Députés et la prolou- 
gation de la session des'denx Chambres serait 
nécessaire pour toute la durée de juin. Bref, 
si les choses ne vont pas plus vite, je ne vois 
pas quand la session pourra étre cióse. Aussi, 
ne puis-je que désirer une accélération des tra- 
vaux, afin d’arriver plus tót au but, qui, de 
quelque maniére que Ton procéde, sera tou- 
jours le méme, car, á mon avis, la plupart 
d'entre nous sont biend’accord avec eux-mémes 
au sujet de ces lois, qui touchent les intéréts 
les plus saerés ét les plus graves tant des in- 
dividus que de la nation en général. »

Aprés le vote de la motion Bernuth la 
Chambre a consacré le reste de cette séanee 
du 5 avrii á différentes questions d’intérét local.

A u t r le l ie -H o i is r le *
On lit dans le Wanderer que LL. AA. II. le 

prince héréditaire d’Allemagne et la priucosse 
Victoria sont attendus á Vienne pour le 29 
avrii.

Au dire du méme journal, S. M. le roi 
Victor-Emmanuel visitera Texposition pen- 
dant la seconde moitié de juin et sera accom- 
pagné par M. Visconti-Venosta, ministre des 
affaires étrangéres d’ Italie.

— Voici un résuraé du budget austro-hon- 
grois pour Texercice de 1874, qui vient d’étre 
soumis aux Délégations :

Le total des dépenses prévues monte: ponr 
le ministére des affaires étrangéres á 3,742,690 
fl. (82,085 fl. de plus que Tannée précédeute.) 
pour Tarraée (y compris le budget extraordi- 
naire) á 98,070,663 fl. (4,754,988 fl. de plus 
que l’année précédente.) Pour la marine á 
12,560,240 fl. (3,633,030 fl. de plus que Taimóe 
précédente.) Pour le ministére commnu des 
finances á 1,814,355 fl. (36,790 fl. de plus que 
Tannée précédente.) Pour le contróle á 120,855 
fl. Í23,590 fl. de plus que Tannée précédente.)

Le total des prévisions budgétaires pour 
Texercice 1874 acense pour le budget des dé- 
penses une somme de 121,963,676 florins.dont 
il faut (léduire les recettes des différents 
ministéres, s’élevant á 5.612,083 fl., reste 
116.35L593 fl.

Pour couvrir cette somme ou emploiera 
d’abord les excédants des produits des douanes 
prévus pour 1874 et qui sont évalués á 
110,100 fl. de plus qu’en 1863. Ces produits 
montent á 15,666,100 fl. Ensuite la quote-part 
de la Hongrie, s’élevant á 2,013,709 fl. 86 Kr. 
Reste un budget de dépenses de 98,671,783 fl. 
14 kr., dont les royaumes et provinces repre­
sentes au Reicbsrath ont á fournir 70 0/0 
c’est-á-dire 69,070,248 fl. et la Hongrie 30 0/O, 
c’est-á-dire 29,601,534 fl.

Le budget de 1874 dépasse celui de Tannée 
précédente do 7,173,981 fl. L’excédaut des dé- 
penses est occasionné en grande partió par 
i’augmentation des traitements des fonction- 
naires.

— On mande de Prague, 4 avrii, que M. 
Gregr a été mis en liberté moyennant une 
cautioD de 5,000 florins.

KouvELLESDE l’exposition. Voící quels sont 
les congrés interuationaux qui auront lieu á 
Vienne pendant Texposition uuiverselle: Du 
16 au 21 juin, assemblée internationale des 
brasseurs. Du 19 au 24, congrés inter- 
national ou sera discutée la question de 
Tétablissement d’un systéme pour numéroter 
le fil de lin d’une maniére uniforme. Du 3 au 
8 aoüt, congrés international d’instituteurs, 
maitres et directeurs d’hospices pour les 
aveugles. Du 3 au 5 aoüt, congrés internatio­
nal pour examiner la question des brevets 
d’invention. Du 11 au 14 aoüt, congrés Inter­
national des industriéis s’occupant de la pré- 
paration et du commerce du chanvro. Le 18 
et le 21 aoüt, congrés international des pro- 
priétaires de filatures. Le 18, ou s’occupera 
de questions concernant le ñlage etle tlssage; 
le 21 de celleg se rapportant á la teinture et á 
Tapprét des tissus. Du 24 au 27 aoüt, reunión 
internationale de fondeurs et de mineurs. Du 
26 septembre au 4 octobre, congrés interna­
tional des médecins; congrés international 
d’agriculteurs et de forestiers; congrés inter­

national pour la protection des oiseaux. Oa 
fera connaítre plus tard les jours oü >.js der- 
üiers congrés auront lien.

Un correspondant de Berlín de VOsservatore 
Boniano avait écrit h ce journal qu’un haut 
Personnage, protestant, aurait dit derniérement 
á S. M. Tempereur Guillaume: « Si Votre Ma- 
josté sanctionno les lois politico-religieuses 
soumises á la Diéte de Prusse, la confusión 
commencera le jour oü le gouvernement ten- 
tera de les mettre á exécution. Le moment 
viendra, j ’eu suis certain, oú la conflagration 
allumée par ces lois sera si intense qu’elle con­
sumera Tédifice de la politique fourvoyée du 
prince de Bismarek. »

Lá dessus, — toujours d’aprés VOsservatore, 
— Sa Majesté aurait répondu: « On me fait 
de toutes parts des observations á propos de 
ces lois; je ne puis cependant pas laisser gou- 
verner Ies prétres catholiques, ni en Alle- 
raagne, ni en Prusse. »

liO DeutscJie Wochenblatt semble confirmer 
le fait en ajoutant que Tinterlocuteur de Tena- 
pereur Guillaume á cette occasion était M. de 
Bodelschwingh, §i.ncien ministre.

ci se reproche son crime; il va partir, se ca- 
cher.

« — Si vous partez, je lui dis tout! répond 
Sabine. Je ne sais pas un jouet que Ton brise. 
Vous otes á moi, vous resterez á moi; sinon, 
je dis tout. »

Marcian supplie d’abord, puis éclate en im- 
précations. Sabino, furieuse, dissimule un ins- 
tant, puis écrit un petit billet, et charge sa sou- 
brette de le faire parvenir secrétement á son 
adresse. Le billet est congu á peu prés en ces 
termes : « Le traítre qui a assassiné le messa- 
ger, la nuit derniére, est Marcian. Demandez- 
lui oú il a passé la nuit derniére. »

Pour bien coraprendre ceci, il faot savoir 
que la premiére scéne du drame nous fait con- 
nattre ce crime, commis par un inconnu sur un 
volontaire qui portait une missive du comman- 
dant. Aprés cette dénonciation, Marcian est 
arrété. Comment se disculper sans avouer 
une autre faute, sans désbonorer et désespé- 
rer son frére d’armes, Lazare, qui le mépri- 
serait ?

Au second acte, Marcian est en prison. Son 
ami vient le voir et ne doute pas qu’il ne se 
disculpe d’un mot. Marcian se tait obstiné- 
ment. Lazare devine bien vite qn’il y a une 
femme sous roche: il presse son ami de la 
nommer, de lui dire ce uora á lui tout seul. II 
no soupgonne guére les tortures qu’il fait subir 
á Marcian. Celui-ci, accusé par son propre si- 
lence, est condamné á mort.

Jusqu’á ce moment, lo drame de Catulle 
Mendés est admirablemeiit menc. La situation 
se déroule avec une logique effrayante, et si le 
caractére de Sabine était largement dessiné 
comme Test Tainitié des deux fréres d’armes, 
ces deux actes scraieut un début de chef-d’oeu- 
vre. Mais le troisiéme acte a faillí sombrer, 
tant ce qu’il nous montre est inattendu et vio- 
lent. Lazare vient dire á sa fe«ime, en ê je- 
tant á ses genoux: — «Tu vas dire que je 
sais fou; mais je t’en supplie, sacriñe-toi pour 
sauver Marcian. J’étais au bastión, la nuit der-

V r»!!***
Nous apprenons de source certaine, dit la 

Liberté, que le colonel Stoffel vient d’étro.rayé 
des cadres de Tarmée, et que sa pensión de re- 
traite est définitivement liquidée. Cette nou- 
velle nous cause une véritable surprise, qni 
sera partagée par tous les bommes plagant le 
sentiment du devoir et de la justice au-dessus 
des opinions de partí, qui font commettre aux 
esprits, méme les plus éminents, les plus dé-, 
plorables fautes.

— Une particularité de Taffaire de la rae de 
Sedaine :

« L’individu arrété ú París sur lequel ont été 
trouvés des papiers comproraettants pour los 
membres du gouvGrnement espagnol, se nomme 
Frederico García. Ilfaisait partie d’une socictc 
secrete composée d’utopistes et de tétes chan­
des de tous Ies pays, révant la reconstructiou 
de la société sur de nouvelles bases. Républi- 
cain convaincu, communeux méme, téte exal­
tée, García s’est montré pendant la guerre 
brave et' courageux. Quoique étranger, il a 
versé son sang pour la France, il a été blessé 
en combattant sous les ordres de Garibaldi.

« Vena á París avant le second siége, Tar­
mée de Versailles Ta trouvé au premier rang 
parmi les fédérés. II était déjá appuyé contre 
un mur, il allait étre fusilló lorsque, décou- 
vrant sa poitrine et faisant voir sa blessnre, il 
s’écria : < Malheureux! allez-vous done, vous 
Frangais, tuer un étranger qui a versé son 
sang pour la France! »

< Cette présence d’esprit le sanva. II fit 
pourtant son temps de prison et, á peine relá- 
ché, il renoua ses relations avec ses autres 
confréres en révolution sociale et fit partie de 
cette société dont les membres ont été arrétés 
ces jours-ci par la pólice parisieune.

« On a trouvé sur lui une lettre de Gari­
baldi qui répondait á une de ses requétes en 
lui envoyant 100 fr., et une autre de M. Fi- 
gueras, dans laquelle ce dernier se bornait 
siraplement á lui accuser réception d’une let- 
tre de félicitátions sur Tétablissement de la 
république en Espagne. > (Gaulois.)

— On lit dans le Journal offieiel :
« Plusieurs journaux, qui ont continué ü’<*n- 

treteuir leurs lecteurs de Tincident réceminent 
survenu á TEcole spéciale militairo de Saint- 
Cyr, ont annoncé que l’éléve Doussan avait dü 
étre amputé á la suite de la blessure qu’il s’é- 
tait voloutairement faite au bras.

< Cette noavelle est heureusement dénuée 
de fondement; Téléve Doussan est, au contrai- 
re, en pleine voie de guérison et n’a pas eu á 
subir ni memo á redouter aucune opération. »

— Le Moniieur universel donne les nou­
veaux détails suivants sur Taffaire du cónsul 
Calvo :

« Nous avons publié quelques détails sur 
Taffaire du cónsul d’Espagne á París, M. 
Calvo, disparu de chez lui. iTayant pas quittó 
París; il était cachó chez un ami, qui a été son 
intermédiaire auprés de Tambassadeur. A la 
suite de pourparlers engagés, M. Calvo s’est 
présenté á Tambassade d’Espagne, oú il s’est 
constitué prisonnier entre les main.s du troi- 
siéme secrétaíre, M. Vallarino. II est partí par 
Texpress, pour Madrid, accompagné de M. Val­
larino et surveillé par deux agents habillés en 
bourgeois.

« M. Calvo se croit en mesure de prouver 
qu’il n’est coupable que do négligence, et qu’il 
a été victime des agissements de M. Márquez.

« Od a retrouvé dans la caisse du consnlat 
un récépissé de 146,000 fr., expédié par la re- 
cette générale aprés le mois ‘ de décerabre der­
nier, et qui dirainuerait d’autant, par consé­
quent, le déficit relevé sur les livres du cou- 
sulat.

« Ce M. Márquez, que M Calvo incrimine, 
est le rédacteur d’une feuille qui paraissait en 
1868 sous le titre de : Les Singes savanis, 
dans laquelle il bafouait les hommes célóbres 
de TEspagne.

« II était entré au conaulat comme avocat 
consultant et expédlait toutes les affaires judi- 
ciaires et contentieuses.

< Ce M. Márquez est accusé, entre autres 
choses, d’avoir pris pour plusieurs centaines 
de mille franes de pierreries que détenait un 
Espagnol, mert á París, dont il avait fait Tin- 
ventaire. II est acensé encore d’avoir retiré, á 
Taide de piéces fausses, de choz M. Badel, baii- 
quier, une somme de 250,000 franes déposée 
par un habitant de la Havane. »

— La cour de cassation a rejeté le pourvoi 
d’Yturmundi et Salvador Bilbao, condamnés, 
le premier á la peine de mort, le second á dix 
ans de travaux forcés, par arrét de la cour 
d’assises de la Seine-Inférieure du 8 mars der­
nier, pour assassinat et vol de leur compatriote 
espagnol.

Nous avons donne hier le discours pro- 
noncé par M. le duc d’Aumale lors de sa 
réception á TAcadémie frangaise. C’est M.

('Voir le supplément.)

niére... Va dire aux juges que Marcian était 
chez toi. »

Sabine aimerait mieux voir sa vengeance al- 
1er jusqu’au bout. Mais la soubrette, qui est 
une payse de Marcian, connaít la vérité. Elle 
a prévenu sa maitresse qu’elle dirait tout.

~  Elle parlera... Soyons généreuse, dit Sa- 
bine en a parte. Marcian est sanvé. Mais, par 
une corabinaison assez compliquée, qui serait 
de mise dans une comédie d’intrigue, Lazare 
obtient la preuve de la culpabilité de sa femme. 
11 poignarde cette malheureuse, qui, avant de. 
mourir, exhale sa rage en imprécations.

— Oui, lui dit-elle, je te hais, je t’ai tou- 
jours haí, je n'ai pas eu une minute d’amoor 
pour toi. Oui, je t’ai trabi, c’est moi qni ai 
entrainó ton ami, c’est moi qui Tai dénoucé...

Aprés cette tirade, qui, pris á part, est su- 
perbe et poétique dans son horreur, Sabine 
saisit un pistolet á sa ceinture, c-t viso son 
mari. Mais en ce moment une détonation re- 
tentit et Sabine tombo morte. C’est Marcian 
qui est arrivé á point pour sauver son ami. Le 
bruit du canon retentit; tout le monde court 
aux armes, et Lazare dit á Marcian: « Allons 
combatiré! »

La donnée da ce drame est analogue á celle 
de Patrie et de la Femme de Claude. Mais peu 
importe : son défaut n’est pas lá. Le vrai dé- 
faut c’est la recherche de Teffet á outrance. 
c’est une certaine paresse á nous faire connal- 
tre les personnages avant de Ies laisser agir, 
et une paresse non moins grande á les faire 
penser tout haut quand leur situation les 
cmeut le plus vivement. Nous disons paresse, 
et non impuissauce, car M. Catulle Mendés a 
prouvé, dans les deux premiers actes, qu’il sait 
peiudre un sentimeut tel que Tamitié des deux 
fréres, et tirer partí d’une situation, co m m e  
dans la scéne de la prison; souhaitons done 
que ce jeune de vienne sago.

Les autres théátres de París reprennent de 
vieilles piéces. Laissons-les en paix.

E. A. DÜFAND.
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Cuvillier-FIeury, directeur, qui se trou- 
vait appelé á repondré au récipiendaire. 
Son discours, que le défaiit d espace nous 
empedie de reproduire en cntier, debute 
aiiisi:

« U v a  bien des années, monsienr, que je 
vous ai vu ponr la premióre fois. Je voos fus
p r é s e n té  p a r  le  p rin ce  v o tr e  p é re , q u i d e v a it
étre trois ans plus tard, roí des Franqais.Vous 
étiez un enfant. J’étais un jeune homme. Nous 
allions étre, vous mon disciple, moi votre maí- 
tre. Nous avons vécu ainsi douze ans, tout le 
cours d’une éducation classiquo, dans ces rap- 
ports oü la subordination vous était facile, 
uioins par mon fait que par le vótre. J’avais 
accepté une táche, celle d’élever un prlnce 
franqais, que les plus grands docteurs de l’E- 
glise ebrétienne n’abordaient qu’en tremblant; 
l’Université me prétait la forcé qui m’eüt man­
qué. Vous aviez une mere admirable qui a fait 
l’cducation de votre ime. Le roí Louis-Phi- 
lippe vous apprenait la vie bumaine, doot il 
avait Texpérieuce déji longue et la pratique 
tonjours active. L’université était la véritable 
institutrice de votre esprit.

« Sorti de mes mains, vous avez bientót re- 
pris la position que la Charte de 1830, non 
moins qne votre haute naissance, vous assu- 
rait auprés da mouarque. Vous aviez connu 
Pégalitó au collége; vous l’aviez pratiquée, 
avec une siraplicité naturelle, entro camarades. 
Ensuite vous aviez pris uu rang, bientót nu 
nom ; plus tard, vous aviez conquis uue célé- 
brité sérieuse daos notre armée d’Afrique.Vous 
commandiez des provinces. Vous gouverniez 
l’Algérie. Vous étiez, sur un des degrés du 
tróne de Juillet, uu de ses soutiens, uue de ses 
espérances. Une telle élévation, que vous aviez 
voulu mériter avant d’en jouir, ne m’avait 
laissó aucune illusion sur la distance qui sépa- 
rait désormais, non deux cceurs, permettez-mol 
de vous le dire, mais nos positious respectives. 
C’est aujourd’hui seulement qu’au nom de l'A- 
cadémie, oü le sort m’a désigné pour vous in- 
troduire, je reprends cette langue de régalité 
qui ne nous déplaít pas. »

M. Cuvillier-Fleury a dóveloppé ensuite la 
théorie du roi Louis-Philippe sur Téducation 
de ses fils. II a fait l’éloge du duc d’Orléans. 
II a lappelé au réeipiendaire ses succés en 
Angleterre, succés dus beaucoup ü l’étude qu’il 
a faite, par ordre du roi son pére, des Jittéra- 
teurs et des artistes étrangers: «Vous par- 
« liez en anglais, vous pensiez en Frangais;
« c’est un défaut dont vous n’avez jamais pu 
« vous corriger. . . »  a-t-il dit, aux applau- 
dissements de l’auditoire.

Plus loin, M. Cavillier-FIenry parle de la 
carriére militaire du prince et de son livre : 
les Zouaves et les chasseurs ápied.

L’Université avait fait de vous un lettré. 
L’exil vous donna le goüt d’écrire des livres. 
Aussi loin que mes souvenirs remontent dans 
le passé, je vous vois préparant en qoelque 
sorte l’onvrage qui devait étre, vingt ans plus 
tard, votre début dans la carriére des lettres. 
Ce livre, les Zouaves et les Chasseurs ápied, 
avant de Pécrire,ondirait que vous Taviez déjá 
dans le coeor. Voos étiez fantassin dans l ’áme. 
In pedite robur. Tacite disait cela des Bre- 
tons de son teraps. Avant de l'avoir lu, voos 
aviez le goüt de ces fantassins francais, si 
alertes, si patients, si intrépides, qni, appuyés 
sur nos grandes armes savantes et assistés de 
nos brillants cavaliers, avaient fait si long- 
temps la forcé de nos armées.

Vous aimiez cette infanterie, que celle du 
vieux Fuentés, si vantéo par Bossuet, n’avait 
pu battre en 1643, et qui comptait deuxsiécles 
do gloire non interrompue depnis Rocroi. Vous 
l’aimiez dés le collége. Aux revues oü vous in- 
vitait souvent le roi votre pére, c’est elle que 
vous admiriez, que vous vantiez, pour laquelle 
vous marquiez votre préférence. Chacun de 
vos fréres avait la sienne, et chacun l’a josti- 
fiée plus tard avec éclat, ici, ü la téte denos 
escadrons, lá, dans l’artillerie, aillenrs, dans la 
marine. Quant ü vous, aprés avoir porté trois 
ans les épaulettes de simple soldat, nommó 
capitaine au camp de Fontaincbleau, puis co- 
loncl au 17* léger, jamais vous n’avez donné 
tort ü ce premier et généreux instinct de votre 
enfance.

« Un jour ponrtant, bien plus tard, quand, 
des hauteurs d’Aín-Taguin, vous apergütes, 
tout prés de vons, se développant ü l’impro- 
viste 80US vos yeux, cette immense simálah 
d’Abd-el-Kader que, dans un simple rapport 
adressé au général Changarnier, vous nommiez 
« une ville de tentes; » quand, arrSté ü cette 
vue, sur ce sommet raenacé, n’ayant avec vous 
que qoelques escadrons, vos officiers réunis en 
conseil de guerre furent d’avis d’attendre vo­
tre infanterie, séparée de vous par qnelques 
heures de marche seulement, Tbistoire a enre­
gistré votre réponse. Cette réponse voulait dire:
« A cheval et en avant! * (Applaudíssements.) 
Et vos cavaliers, eutralnés, descendirent ü 
tóate bride dans la plaine. L’iiifanterie ne pnt 
arriver qu’au moment oü, aprés le combat, en- 
touré d’une foule de femraes, d’eufauts et de 
vieillards qu’avait abandonnée l’enuemi, vous 
étendiez sur eux votre jeune épée, en signe de 
protection. {Applaudissements.) La grande 
peinture, que vous aimez tant, vous devait 
bien la toile immortelle qu’elle a consacrée ü 
ce sonvenir. (Applaudissements prolongés.)

Ce sujet Tentraínant, M. Cuvillier-FIeury 
parle des braves généranx de l’armée d’Afrique 
et, par le maréchal de Mac-Mabon, est arrivó 
ü la répression de la Commune et á nn bel 
éloge de M. Thiers, qui« a refait l’armée de la 
•« France! »

Puis il passe en reVue les onvrages de M. le 
duc d’Aumale, les opuscules bibliographiques, 
la Septiéme campagne des Gaules, VInventaire 
de Mazarin, VHistoire des Condes, la Lettre 
sur VUistoir* de France, les Institutions mi- 
litaires. A propos de ce livre, paru en 1867, 
l’orateur est arrivé par one digression habile á 
parler des derniers événements:

« Votre dernier écrit se rattachait ainsi, par 
Qiie coramnnauté d’inspiration et par le cuite 
de notre immuable drapeau, au discours que 
Voos avez prononcé, il y a nn an, á la tribuna 
de l'Assemblée Nationale, sur le projet de loi 
^ilitaire, promulguée qnelques jours plus tard. 
Daos l’intervalle, entre 1867 et 1872, avant 
que le sol de la patrie vous füt renda par la 
génereuse équité des députós de la France, de- 
venns vos collégues, un incident, tout rempli 

'̂''̂ '*'.®’8nalé cette invincible persé- 
famine  ̂ sentiment patriotique dans votre

.  Au premier bruit de notre plus grand dé- 
sastre, et quand le gouTernement de la Béfense 
nationale renait de B'etablir a París, vons étiez 
acconru, rompant votro ban d’exil, ponr de- 
mander votre part du danger publio: Le prinoe 
de Jomvillo et le duc (Eobert) de Chartres vous 
accorapagnaient. On sait le résnltat de votre 
déinarche. II vous fallut repasser tristement la 
Manche, plus accablés du malbeur de votre 
pays sans doute que de votre propre mécompte • 
et pourtant vous n’aviez jamais éprouvé un 
revers qui eüt plus écraSé votre üok?, ¿^ns 
cette sorte d’buraillation irritée que cause le 
sentiment d’nne grande injastice. (Applaudis- 
sements).

« J’aurais vonlo, » m’écriviez-vous de Ca­
lais, le 7 septembre, au moment de quitter la 
France, « j’aorais voulu que le sang de notre 
< víeille race coulát encore une fois dans cette
* calamitó sans nom, et je comptais bien que
* le míen ne serait pas épargné. C’est tout ce

« que je ponvais espérer. C’ctait aussi le désir 
« de mon frére et de mon neveu. On no l’a pas 
* voulu!... »

* Je puis m’arréter á ce souvenir; TAcadé- 
mie me demandiiit bien plus do rcchercher et 
de suivre, dans la serio do vos onvrages, Tins- 
piration qui les a dictés que d’en faire une 
séclio analyse. Elle savait bien que j ’y trouve- 
rais partout, ü cóté d’un solide esprit, votre 
coeur de Franqais et de citoyen. Je Tai mon- 
tré. » [Applaudissements.)

Aprés l’éloge du réeipiendaire, M. Cuvillier- 
FIeury revient á celui de Montalembert. II en 
fait I’objet d’nne de ces belles études litté- 
raires dans lesquelles il excelle. II termine 
ainsi :

« Le portrait qne vons avez tracé d’nn tel 
homme restera, j ’en suis sür, parce que vous 
étes alié droit ü ces grands traits de sa forte 
et origínale nature.

« J’aurais voulu me taire; VAcadémie, veuve 
d'un si grand confrére, ne le pouvait pas. Mais 
le souvenir qn’elle gardera de votre récep-
tion...... , c’est cette fortune, si iraprévue au
moment oü le comte de Montalembert venait 
de raourir, qui a donné ponr panégyriste public 
k ce fils des croisés, devenu un si persóvérant 
organe de l’esprit nouveau, un prince catholi- 
que et libéral comme lui, digne béritier du 
grand roi qui a fait l’édit de Nantes, et qni est 
resté vivant dans la mémoire du peuple, en dé- 
pit de tout! »

(U i'ancle-Brctai;E ie*
CHAMBEE DES LORDS.
Séance du 3 avril.

LOED STRATHNAiEN demande au gouvernf?» 
ment : 1° S’il est informé que le sbah ou le 
gouvernement de Perse a souscrit au barón de 
Reuter nue concession pour la construction de 
toas Ies eberains de fer, des ligues télégraphi- 
ques et des cauaux des Etats persans; 2® si le 
gouvernemeut a regu information de l’iutention 
ou du projet qu’aurait la Russie d’étnblir une 
voie ferrée d’une partie quelconque de la Rus­
sie á Kurrachee.

Le noble lord ajonte qu’en ce qui concerno 
la preraiére question, il a des rai-sons de croire 
ce qui luí a été dit, ü savoir que le sbah de 
Perse a concédé au barón de Reuter la cons­
truction des ebemins de fer, des ligues télégra- 
phiques et des canaux sur le sol persan. 11 ne 
croit pas nécessaire d’insister sur rutilité qne 
les voies ferrées, le télégrapbe, les canaux of- 
frent au commerce et aux opérations de guerre, 
mais il est en mesure de constater que ces 
constructioDS opérées en Perse seraient nn 
gage de paix et de prospérité pour ce pays, et 
mériteraient l ’appui de la politique anglaise.

LORD GRANviLLE, ministre des affaires ctran- 
géros, répond ü la premiére question que lo 
barón de Reuter lui a annoncé que les conces- 
sions susdites lui ont été faites par le sbah de 
Perse. Quant á la seconde question, le gouver- 
ncment n’a regu aucune information, et bien 
qu’il se soit donné la peine de s’enqnérir á ce 
sujet, il n’a pu se procurer aucun renseigne- 
ment particulier de quelque valeur.

CHAMBEE DES COMMÜNES.
Séance du 3 avril.

M. Fow LE R  demande au sous-secrétaire d'E- 
tat des affaires étrangéres si, lorsque le goa- 
vernement a consentí á continuer Texécation 
du traité Cobden, il a fait quelques efforts pour 
amener le gouvernement franqais ü suspendre 
la surtaxc da pavillon anglais et les drolts 
d’entrepót établis sor les marebandises et les 
produits importés d’Angleterre en France ; en­
suite pourquoi les tarifs conventionnels sont-ils 
maintenus tandis qu’une taxe prohibitive doit 
frapper les navires anglais, et que les droits 
d’entrepót sont imposés sur des marebandises 
non pas débarquées en Angleterre, mais expé- 
diées eu transit en France, ainsi que le per- 
mettait le traité Cobden.

LORD BKFiELD lápond: — Comme le gou­
vernement de la reine a trouvé que l’état des 
affaires dans l’Assemblée frangaise ne permet- 
trait pas d’eu finir avec le traité aussi promp- 
tement qu’on l’espérait, nous avons prescrit á 
notre ambassadeur ü París de représenter au 
gouvernement frangais le grave inconvénient 
qui devait résnlter de U pour la marine an­
glaise. Les représentations ont été faites. Je 
düis expliquer que la sortaxe n’est pas nn droit 
différentiel; elle frappe également et pareille- 
ment les navires Irangais et étrangers. Les 
seuls articles exemptés par le traité de 1860 
sont les chanvres, les cotons et ks laiues.

Le Daily-Telegraph (minístériel) déclare 
qu’au point de vue anglais le tríomphe des 
carlistes en Espagne serait la plus fíchense 
des Solutions. II rappelle que la defaite des 
carlistes dans leur premiére lutte contre la 
reine Isabelle était, en grande partie, due k 
l’assistance morale et matérielle que l’Angle- 
terre accordait aux partisans de la reine 
Christine. L’Angleterre croyait alors travailler 
daos l’intérét de la libertó constitutionnelle. 
Cette coDViction a sans doute été un peu ébran- 
lée par les événements subséquents, mais il est 
certaiR qu’il y a trente ans comme aujourd’bui, 
le nom de don Carlos signifíait: absolutismo, 
cléricalisme et réaction. Le Telegraph ne se 
dissiraule pas que l’insurrection carliste a pris 
un caractére réellemeut menagant, mais il ne 
croit pas á son succés défiuitif. Malgró les vic- 
toires partielies des carlistes, leur influence 
ne se fait sentir que dans les provinces du 
Nord. Cela ne sufñt pas pour amener un chan- 
gement de gonvernement. Selon le Táegraph, 
le plus grand élément de snccés de la cause 
carliste réside dans la crainte qne la républi- 
que inspire á tous les arais de l’ordre. Cette 
crainte paralyse l’action du gouvernement; 
personne ne se sonde de combatiré ponr un 
systéme qui menace tous les intéréts encore 
plus que ne le ferait le systéme de don Carlos. 
Pour réprimer l’insurrection carliste, il faut 
d’abord que MM. Figueras et Castelar proa- 
vent qu’ils sont capables de garantir l’ordre á 
rintérieur, ce qui actuellement paratt trés- 
douteux.

— On vient d’arréterüEdlmbourg un étran- 
ger que l’on suppose étre GeorgeBidwell, celui 
des cómplices dans l’affaire des fausses lettres 
de change sur lequel la pólice n’avait pu mettre 
la main jusqu’ici. Cet homme était arrivé dans 
les premiers jours du mois de mars ü Edim- 
bourg, oü l’on avait remarqué son empresse- 
ment á acheter les journaox venant de Londres. 
Ses aliares, en ontre, avaient fait naltre des 
sonpgons et intrigué la pólice, qui, décidée k 
vérifier ses doutes, aarrété l’inconnu. Dans ses 
malíes on a saisi di verses lettres portant 
l’adresse de George BidwíU. L’étranger sera 
transféré aujourd’hui ü Londres ponr y étre 
mis en présence des fonctionnaires de la 
Banque.

Le Faüg Telegraph a regu d’Edimbonrg 
nne dépéchaqui compléte ce recit. L’étranger 
s’était fait inseriré sous le nom de Coutant et, 
en lonant son appartement, avait dit qu’il 
était venu de Hambourg pour refaire sa 
santé en Ecosse. La pólice avait d’abord pris 
des renseignements sor son compte auprés des 
personnes qui babitaient la méme maison que 
lui, puis s’était postee dans la me pour l’at- 
tendre. « Coutant * se rendit ü l’heare ordi- 
naire chez le libraire de son voisinage pour 
acheter les journaux de Londres, mais ne 
tarda pas ü remarquer qa’il était suivi. 11 s’en- 
gagea aussitót dans nne melle et se mit ü

conrir, les agents de la pólice le poursuivant 
de leur mienx. Au détour d’nne rué, « Cou­
tant » santa dans nn jardín, en escaladant le 
rnur. Le fugitif pratiqua la manoenvre plusieurs 
fois, d’un jardín dans un autre, ayant toujoiirs 
les agents derriéro lui, puis entra, par une 
fenétre ouverte, dans nne maison qu’il tra­
versa pour rogügner la rae, oü la chasse reprit 
de plus belle. « Coutant * n’en pouvant plus, 
dut enfiü se laisser prendre et conduire en 
prison.

La justice d’Ecosse est certaine, paraít-il, 
d’avoir mis sous les verrous le faussaire que 
toufe la pólice de l’Augleterre recherebait 
depuis plus d’un mois.

— L’étranger qni a été arrété le 2 avril á 
Edimbourg et que Ton suppose étre le faus­
saire George Bidvrell, est arrivé ü Londres le 
4, sous la garde de deux officiers de pólice. 
C’et uu homme de 40 ü 45 ans et dont le si- 
gualement se rapporte ü celui de Tindivid i 
pour Tarrestation de qui la Banque l’Angle- 
terre a prorais une somme de cinq cents livres. 
Jusqu’á présent il a refusé de donner son nom, 
se bornant á dire qu’il s’est ocenpé antrefois 
d’affaires commerciales. Dans le courant de la 
journée il a compara devant le tribunal du 
lord maire, oü il a étó confronté avec Edwin 
Voyer, déjá sous les verrous córame soupgonné 
d’avoir une part de complicitó dans Taffaire 
des fausses lettres de change.

— Les journaux do Londres publient des 
dépécbes supplémentaires sur le naufrago de 
VAtlantic. II en résulte que lo nombre des per­
sonnes manquantes s’éléve á 560, dont 350 
femmes et enfants. Le nombre de celles qui ont 
survécu au sinistre est de 415, dont 60 bom- 
mesde l’équipage.

Une dépéche de Halifax, da 3 avril, annonce 
que les flots avaient rejeté jusqu’alors sur lo 
rivage une centaine de cadavres.

Un avis du capitaine, adressé aux proprié- 
taires de VAtlantk. dit que k  navíre avait en­
coré, lundi matin, 127 tonnes de charbon; en 
ce moment nne tempéte était imrainente, le 
capitaine prit la décirion de marcher sur Ha­
lifax. Des fusées de détresse ont été laocées 
dés le premier moment du danger, mais les se- 
cours ne sont pas venus.

L’explícatioo du capitaine paratt devoir étre 
coiitestée. L’Aflawíic avait, en effet, en quittant 
Liverpool, 967 tonnes de charbon á bord. La 
cousommation moyenne de combustible est 
évaluée ü 60 tonnes par jour; il en résulte que 
l’approvisionnement, au moment da sinistre, 
était encore de 267 tonnes. Ces renseignements 
sont donnés par le correspondant da Times h 
Liverpool.

Les rochers de Meagher’s Head se trouvent 
á vingt milles environ de Halifax oü VAtlantic 
complait s’approvisionner de charbon. Telle 
est la versión de la dépéche. Les propriétaires 
du navire prétendent toutefois que VÁÜantic 
avait du combustible pour quinze jours au 
moins et que la modification de sa route doit 
s’expliquer par le besoin de réparer des ava- 
ries survenues aux machines.

Au dire d'une dépéche adressée le 4 mars 
aux journaux de París, le pape, en recevant le 
prince Loáis de Hesse et son éponse, lenr a 
expriraé sa doulenr au sujet de la persécution 
religieuse qui sévit en Allemagne :

«H a  ajouté qu'il avait plusieurs fois fait 
dire au prince de Bismarek qu’un triomphe 
sans modération entraíne de funestes consé* 
quencos. »

LTmpartial des Pgrénées et des Landos se 
plaint que Tauciaco des carlistes va toujours 
croissant. lis se sont emparés comme otage, 
sous le prétexte le plus frivole, de M. Rodol- 
pbe Silva, de Bayonne, fabricant á Villabona, 
et notoirement connu comme sujet frangais. Ce 
n’a été qu’aprés l’avoir gardé trente-six heu- 
res sor la montagne, et lui avoir plusieurs fois 
fait des roenaces de mort, dont il voyait á cha­
qué instant l'exécutiou immioente, qu'ils se 
sont décidés k rendre á la liberté cet honora­
ble industriel.

— L’Italie regoit commnnication d’nne let­
tre écrite par le curé Santa-Cruz, que nous re- 
produisons á titre de curiosité;

« Monsieur le directeur 
du Pensa/miento espagnól.

* Province de Guipúzcoa, le 7 mars 1873. 
« J’ai lu dans le n’'  3996 de votre journal 

un petit article oü vous daignez ra’habiller 
bien ponr les actes do justice que j ’ai fait exé- 
cnter, sur les instructions et les ordres for­
méis de mes ebefs. Ledit article me traite d’une

maniére vile et infáme, me ravalant au-dessons 
des liberanx, ot cela sans m’entendre, sans con- 
naítre b̂ s motifs justes, trés-justes qne j ’ai eus 
de fus-iller l’homme et la femme dont vous 
parlez.

« Me croyez-vous par basard un tyran ? un 
homme de sang ? et si vous ne le croyez pas, 
pourquoi injurier un homme qui ne s’est mis 
en campagne iDieu le sait bien et aussi tous 
ceux qui me connaissent) que pour obéir á son 
amour pour la sainte cause de « Dieu, la reli­
gión, le roi. la patrie et le prochain, * un 
homme dont le cceur ne nourrit ni haine ni dé­
sir de vengeance, dont Táme souffre d’accom- 
plir son devoir en exécutant les ordres de ses 
ebefs ?

« Mais qu’ai-je besoin de poursuivre? Etes- 
vons le chef á qui je dois compte de ma cou- 
duite ? Allez au tliéátre, mon ami, mangez, bu- 
vez, divertissez-vous au prix de la sueur des 
pauvres carlistes. Pendant ce temps, Manuel 
Santa-Oruz, la conscience tranquille, continnera 
son devoir en exposant sa vie au milieu de 
toute espéce de fatigues, dont aucune ne l’aura 
contristé autant que la fagon dont vons avcz 
osó le traiter.

« Soyez sür que je vous pardonne; cepen- 
dant, córame je dois avoir souci de ma bonne 
renoraraée, je vous prie d’insérer la présente, 
sltót regue, dans votre journal, afin que le pa- 
triarche des journaux carlistes puisse á son 
tour la reproduire.

« Recevez, etc. « uanitel sahta-cruz. *
La correspondance d’aprés laquelle Vltalie 

reproduit cette lettro la fait suivro des ré- 
flexions que voici:

« En somrao, cette série de crimes abomi­
nables attribnés au curé Santa-Cruz se réduit, 
ainsi que nous Tavons déjá dit, á l’exécution 
de deux espions pris en flagrant déiit et avec 
recidive, dont une femme qui avait dévoilé. 
l’existence de plusieurs dépóts d’armes et payé 
deux hommes pour assassiner Santa-Cruz.

« Le doute sur la parole du prétre n’est pas 
perrais, car il conserve la confiance de ses 
ebefs, de son roi, dont les instructions sont:

«1* Respecter les opinions;
« 2® Eviter l’effusion du sang ;
« 3® Renvoyor les soldats et officiers priaon- 

niers;
« 4* Traiter avec les Compagnies de chemins 

de fer pour qu’elles ne transportent ni troupes 
ni munitions; en cas de refus, enlever les 
rails;

« 5® Ne détruire que les gares transformées 
en petits forts;

« Quant aux espions. méme pris en flagrant 
déiit, les faire juger par nn conseil de guerre. »

DERNIÉRES NODVELLES.
GBANDE-BRETAGNE.

Londres, 4 avril, soir. — Chambre des Com- 
munes. — Lord Enfield, répondant á M. \Ve- 
derbnrn, dit que l’attention du gouvernement 
anglaise a été appelée sur l’ obligation oü ont 
été quelqnes sujets anglais de se muñir de 
passe-ports, s’embarquant en destination de la 
France dans certaias ports de la Méditer- 
ranée.

Lord Lyons, dit-il, a présentó á ee sujet 
des observations au gouvernement frangais, 
qui a donné des ordres pour faire cesser cet 
ineonvéníent.

Répondant u M. Wingfield, lord Enfield dit, 
qu’á la snite d’une observation de lord Lyons, 
le gouvernement frangais a ordonné an com- 
raandant de l’escadre de la cóte oriéntalo d’A­
frique de ne donner aucune facilité aux báti- 
ments des indigénes pour se procurer des pa- 
piers frangais á l’effet de faire clandestinement 
le commerce d’esclaves sous pavillon fran­
gais.

PAYS-BAS.

Le journal Eaagsche Nieuw^ode du 5 avril 
annonce que la France et l’Angleterre, de com- 
mun accord et avec le consentement du roi de 
Hollande, ont choisi M. Van Bosse, anden mi- 
niaére des finances et des eolonies, comme ar­
bitre dans le différend relatif á l’interpréta- 
tion et au réglement ultérienr des relations 
commerciales anglo-frangaises.

M. Van Bosse a accepté ce mandat.

Autre dépéche.
I Fragüe, mardi 8 avril.
' Contrairement au jugement du tribunal 
, de premiére instance, la cour d’appel vient 

de déclarer MM. Skreischowski et Ru- 
zicka coupables, et de condamner le pre­
mier á dix-huit mois de travaux forcés, le 

I second á treize mois de la méme peine.
I Autre dépéche.
j Koenigsberg,mardi 8 avril.
r La gréve des ouvriers du chemin de fer 
; de l ’Est est termioée. La direction ayant 
; augmenté les salaires de deux silbergros 
¡ par jour, les ouvriers ont repris le travail.

Autre dépéche.
\ Londres, lundi 7 avril, au soir.
i En terminant son exposé finaocier, M. 

Lowe a proposé á la Chambre des Com- 
muñes une série de résolutions approu- 
vant ses projets. Plusieurs orateurs ont 
critiqué le budget á divers points de vue. 
Toutefois les résolutions proposóes par le 
chancelier de l ’Echiquier au sujet de l’im- 
p6t sur le revenu et sur le sucre, et de la 
taxe sur Ies domestiques, ont été approu- 
vées pro forma, c’est-á-dire qu’elles ont 
passé la premiére lecture, aprés quoi la 
Chambre s’est ajournée au 21 avril.

Autre d^éche.
Damstadt, mardi 8 avriL 

La Darmstadter Zeitung dément éner- 
giquement, d’aprés des nouvelles venues 
de Bórrente, le bruit suivant lequel une 
dame faisant partie de la suite de S. M. 
rimpératrice de Russie aurait dispara (1).

BOCRBl DS BERLIN Dü 8  ATRIL
C o u r s  d u  c h a n g e .

A 3 semaines sur St-Péterab., 89 7/8 tb. pour 100 r. 
A 3 mois sur St-Péterabouifi, 88 7/8 th. pour 100 r. 
Prix des billets de crédit ruases 81 3/8 th. pour 90 r.
Prix de la demi-impériale 5 th. 15 1/2 silb.
Empruüt russe de 1822 93 1/2.
Emprunt russe de 1862 921/8 
Obligatioiis consolidées de 1870 92 3/4.
Empruut russe 3 Ü/0 65 5.8
1®' emprunt á lots et primea 129 1/2.
2« emprunt á lots et primes 128.
6* emprunt (1854) 76 3/4.
6® empruut (1855) 901/2.
Obligations 5 0/0 de la Société de Crédit foncier 

russe 76 1/2.
Obligations de la Grande Société des chemins de ter 93.
Obligat. de la Société du chemin de fer Koursk- Kiew, 85 8/4.

DÉPÉCHES DE L’INTÉRIER.
BOURSE DE RISA DU 27 KARS.

5® série 92vend., 91 1/2 ach.
1**' emprunt intérieur 5 0/0 á primes : 154 v. 

vend., 163 1/2 r ach.
2® emprunt intérieur 6 0/0 á primes : 152 1/2 r. 

vend , 1511/2 r. ach.
ActioM du ch. de fer Riga-Dunabourg 136 r. vend. 135 ach.
Actions du chemin de fer Dunabourg-Vitebsk 

133 1/2 r. vend., 132 1/2 r.ach.
Actions du chera. de fer Rybinsk-Bologoé 62 

vend,, 61 ach.
Actions du chem de fer Baltique 79 1/2 r.
Actions de la Banque de commerce de Riga 

160 r.

BOURSE d ’ODESSA Dü 2 7  MARS.

Cours du change sur Londres, á trois mois 
7381/2, 740 cop.

Cours du change sur Marseille á trois mois, 
345 I /2 cent.

Cours du change sur Anvers, á trois mois 
345 cent.

Billets de banqne U® émission 94 1/2 achet., 
95 1/2 vend.

1®' empront intérieur á primes 153 1/2 r., 
ach., 152 1/2 vend.

2" emprunt intérieur á primes 151 1/2 r., 
acb., 152 1 /2 r. vend.

Lettres de gage de la Banqne de Eherson, 
88 3/8 ach., 88 3 /4 vend.

DERNIERES DÉPECHES.
AQENCE INTERNATfONÍALP.

Athénes, lundi 7 avril, au soir.
Par suite d’un désaccord avec la Cham­

bre, le ministére veut donner sa démis- 
sion.

BOURSE DE 8T-PÉTEESB0UBG

du 27 mars (5 avrü).
Le change continué á faiblir; le Londres a 

baissé encore de 1 /16 d. á la Bourse d’aujour- 
d’hui. Quelques-uns des banqniers se sont tout 
á fait abstenus de tirer et les autres n’ont 
donné que 32 7/16, taux dont les preneurs ont

(1) Le bruit d’un acte de brigandage auquel üest 
fait allusion ayant également circule ces joure-ci á 
St-Pétersbourg. nous croyons devoir reproduire la 
dépéche qui le déclare dénué de fondement.

dü 80 contenter, la quantité des traites dispo­
nibles étant fort restreinte. Les maisons d’ex- 
portation n’ont pas min plus eu grand’chose á 
donner et k ir  paplef s’ést placó á 32 15/32. 
Le Londres á livrer s’est demandé á 32 9/16,

L’Amsterdam a fait 163 1/2 et 163 1/4, le 
Hambourg 274 1 /4 et le Paris 345.

En somme. Ies affaires ont été langnissantes 
et peu coDsidérables.

Le marchó des fonds publics ne présente pas 
d’amérioration.

Les Lots de 1864 ne s’achétent qu’á 154, 
tandis que ceux de 1866 ont hausséá 151 3/4, 
en suivant la cote de Berlín. Les Chemins rus- 
ses ont fait 138 1/4; les autres chemios sont 
complétement délaissés.

Les billets de banqne ont perdu 1/4 0/0 sur 
leurs derniéres cotes; les certificats de rachat 
et la rente ont également été plus faibles.

Les obligations des chemins de fer sont plus 
recherchées, par suite de la baisse du change. 
On a payé les Nicolás jnsqu’á 113 1/2; les 
Consolidées de 1872 ont fait 106 3/4.

Les actions des banques sont toujours dé- 
laissées et sur qnelques-unes d’entre elles la 
baisse s’est accentuée d’nne maniére trés sen­
sible.

Pas de changement dans le taux de l’es- 
compte.

MARCHÉ DES CÉRÉALES, ETC.
Froment. Samarka et Saxonka livrables en 

mai 14,14 l/2r. vendeurs et 13 1/2 achetenrs; 
pour celui de Soursk 12 3/4 r. acheteurs et
13 1/4, 13 3/4 r. vendenrs; á livrer en juillet 
on offro pour froment de Sibérie 12 1/2 r.et on 
demande 12 3/4, 13 r.

Seigle. Pour livraison en mai on demande 
7 r. 20 c., 7 r. 30 c., et on offre 7 r. ponr mar- 
chandise de bon poids; pour ce terme 10,000 
tchetverts de disponible d’un poids moindre 
ont été vendas á 6 1/2 r. avec 6 r. d’arrbes, et
5.000 tcb. du poids de 8 p. 35 1. á 7 r. avec 
1 r. d’arrhes ; livrabk en juin 6 3/4 r. ache- 
teurs, 7 r., 7 r, 15 c. vendenrs, et on a acheté
7.000 tcb. du poids de 8 p. 30 1. á 6 3/4 r. sans 
saos avec 4 r. d’arrhes; pour livraison en juil­
let on a vendu 10,000 tcb. du poids de 8 p. 
30 l. á 6 3/4 r. avec 5 r. d’arrhes. Le marché 
est animé.

Ávoine du poids de 6 pouds. A livrer en mai 
on demande 3 r. 95 c., 4 r.; on offre 3 r. 50 c.,
3 r. 60 c.; on a vendu 5,000 tcb. du poids de 
7 p. á 5 r. avec 3 r. d’arres.

Graine de Un. Pour livraison en mai 13 3/4,
14 1/4 r. vendeurs et 13 1/4 r. á 13 r. 60 c. 
achetenrs pour marchandise de bon poids; á 
livrer en juin on a acheté 2,000 tcb. de Sou- 
lezow á 11 r. avec 5 r. d’arrbes et 2,000 tch. 
livrabk on juillet á ce méme prix mais avec 
7 r. d’arrhes; pour livraison en aoüt on a 
vendo 2,000 tch. de Morebansk á 13 l /4 r . 
avec 6 r. d’arrhes.

Farine de seigle. Livrabk en mai 7 r. 20 c. 
en doubles sacs, vendeurs.

Chanvre. On a vendu pour l’ouverture de 
la uavigation 50 tonneaux pour l’Allemagne á 
36 r. avec 15 r. d’arrhes et 2 O tonneaux de 
demi-net á 30 r.

Fil de chanvre. On demande 37 r. et on 
offre 36 r.

Lin. Rjew: 41 r., Melenki 44 r. deman- 
deurs; on offre ponr celui de Rjew 40 1/2 r. et 
pour Melenki 42, 43 r.; on a acheté 300 ton- 
neanx de Rjew de la vieille récolte á 37 r.

Suif. Le marché est calme. Disponible 48 r. 
vendeurs; livraison en aoüt 49 r. vendeurs et 
48 r. acheteurs.

Potasse de Kazan premiére qualiié. Livra- 
blc en mai 31 1/2 r. vendenrs avec arrbes; on 
offre 30 1/2 r. pour une petite quantité; á li­
vrer pendant les mois de juillet et d’aoüt 30 1/2 
roubles vendenrs avec arrbes, mais les ache­
teurs font défaut.

Huüe de chénevis. Disponible 4 r. 45 c. á
4 r. 50 c.; pour livraison aux mois de juin- 
juillet on demande 4 r. 75 c. et on offre 
4 r. 70 c.

Huüe de tournesol. On a vendu une petite 
quantité de Saratow disponible á 6 r. 10 c., 
6 r. 15 c. au comptant.

Beurre. Marchandise sur place 9 r. 80 c.; 
pour le mois d’aoüt 9 r. 40 c. vendeurs avec 
1 r. d’arrhes et 9 r. 20 c. acheteu.s.

Sucre de betterave. Au comptant de 6 r. 
10 e. á 6 r. 25 c., vendeurs.

Indigo. On a acheté 11 caisses de disponible 
de Bengale á 116 r.

Plomb. Marchandise sur place 30 r. au 
comptant vendeurs.

Goton. On a venda 50 bailes Américain 
disponible á 11 r. 75 c. et 50 bailes á 11 r. 
82 1/2 c.

Pétrole. Les prix n’ont pas varié.

B O U R S E  DE S T - P É T E R S B ü U R G  DU 27 MARS 1873.
HANGE. FONDS PUBLICS. CHEMINS 

DE FER.

CODBS Dü CHANGE EN ARGBNT.
L ondrbs___ 8 m ois, 32 1/2, 7 /16, 15/32 p.
A u ste r d a u . 3 m ois, 168 1 /4 , 1 /2  cents. 
Ham bourg . . 3 m ois , 274 1/8, 274 mt.
P a r ís ........... 3 m ois, 845 1/2, 345 c.
BsLGiquK.. ■ 3 m ois, cent.
Berlín . .  15 jou rs , tb . p ou r 100 r.

»  »  3 m ois

VALEURS NON LIBÉRÉES.

Chemins de fer
(actions).

Liban.......................
Brest-Graévo (70)... 
Moscou-Brest.........
Valeurs induat.
Banque interuat. de 

St-rétersb ém.
» » 2® ém.

ObUg. 6 0/0 du Mont 
de Piété (125) . . . .  

Société d’entrepóts 
surGolodal (lüü)..

Lloyd russe (250).. 
Bauq. Russe pour le 
comm. étrang. IIUÜ) 

Soc. russe MétalL’ «t 
de Constr. mécaniq.

Banque de commerce 
d’Azow-Doa (175) 

Banque de commerce
de Riga (150)......

Ikmque de comm. de 
Rostow sur Don(17ó) 

Banque d’Esc. de St- 
Pétersb. (76) 2® ém. 

Act.de la Banque fonc.
de Toula (125)......

Act. de la Bauq. fonc.
de Poltava il5ü) .. 

Société russe de Cons­
truction (50) __

Comp. du Nord des 
assur. et d’entr.des 
morch. avec ém. de 
warrants (125)

Act de la Banq. fonc.
á'arosl.-Kosir. (62‘/i) 

ict. de la Banq. fonc. 
de Nijui-Novgorod- 
Samara (62̂ /i)

Banq. de com. Volga 
Rama 11® Em. (Z5ü) 

Bq* de com. de Libau. 
Banque de commerce 

de Sibérie (100).
■gfciiiniw »i tiiüm

Aclie- Venteura. deuri.
----- —■ —

34'/.

215
136'/* 187',*

— —
— -

122 123

160'/* —

— —

148 149
— 160

199 —

— —

—

— —

— —

— 600
—

122

Ventei
faite».

34 Vi

DKUI-IMPÉRIALK

6 r. 08 c. > r. > c., > r. » c.

4 O/OMét. Février, > mois.
> » Aoüt 2 mois.
Escompte 61/4, 7 r. 0/0

ACTIONS ET OBLIGATIONS. VALSUR
primitive.

TENTES
faite».

ACTIONS ET OBLl 
GATIONS.

Ache* 
teor».

Ven-
deuri.

TENTES

faite».

Silleta de Banq. á b**/» B® émiss. 94 V* 94V*d® 2® émiss. 94»/* 94’/*d® 3® émiss. 91'/* —

FONDSPUBLIOS.
/ 6®/(i..........................99CáW 50/0 B® série 18203»

á 5®/» 2® sér. Roths. _ n
5®/o5® série 1854. - —

a ó*/o 6® série 1855- r ,
1 6®/# 7® série 1862. —

9pa 4®,ol'® série 1840..i,2 4®/o 2®, 8®, 4«série.
Ú 4 0 /0  5® série.......

4®/o de Fialande — —

1®' emprunt intérieui á primes 1864. 154 154'/»2- A® iHbb. 151»/* i62'/*&°/oCGrtific. deracnat 92 925'/j ®/o d® de rente. 95 95'/* 95'/*UDl.ue la Bauq. tune, de St-Pétersb. 90'/s 90̂ /8Obi. de la Bauq. fonc.de Moscou ü°/o. übL de la Banq. fonc. 88'/* 88»/* 88'/i
d’Üdessa 6'/» •/<>.. 85 86»/8Letir.ae . á i2.:)rne la Soc.duí ál25r.Cr.foüc. niut.»3eRtt88.ao®/o(aiuur. 107 107'/*Xjettres de gage oe ia Banque luucmre dn gouv. de Kuersoii.. 88>/s 89Uttres de gage de la Banq. tone, du gouv. de Kbftrknw b®/».Lettres de gage de la Banq. tone, de Pol­la va b̂ iO.Lettres de gage de la Banque tone, de Touia.Lettres de gage de la Ban. fonc. de Kiew.

Valeiars industriellds.
Bauq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de préts et d’esc. de St-Pét. 
Banque de comm. Volga-Kama. 
Banque de comm. de Varsovie ..
Banque privée de Kiew...........
Banque de com. de Réval I "  ém.

» » 2® ém.
Banque d’Escompte de Varaovíe. 
Banque de commerce d’Odessa.. 
Banque decjimm. de Nicolaiew.. 
banque iudustrielle de Kiew . . .  
Banque fouciére de Kbarkow. ..
Moni de pieté..........................
Garde et oaut. des effets et marc.
Lombard privé de St-Pétersb__
Compagmeties caux minerales.. 
Compag. gaz de St-Petersbourg. 
Nouveiiecumpagniedu gaz ... 
Compaguie du gaz d’Odessa....
Fiiature de cotun...................
Nouv. comp. de fiiature de cotOL
r'Uature de cotou damson.........
Comp. descoud. d’eau de St-Pét.
Braaserie Bavaria.................
Compaguie Arcbimed..............
Expi. des carr. Pouc.-AutonoTsky 
Compag.de taimene de V iadimir. 
Expl. deshuoilFdubas. de Mosc. 
Obi.g. á 6 °/u du Mont de piétó . .
Compagnies d’aisaranoea .

contre Pincendie
Premiére comp.............
Secunde comp..............
La ¿ialamaruire...................... .
Comp. de St-Pétersbourg.
Cuinp. moscovite...........
De Russie.....................
Réassurauce ................
Société ü’assurance de commerce 

d® sur la vie....
Mantime et fluviale 
Dea trausp. par eau et par terre,
Dvigatel.................
Ruase contre la gréle. 
Compugxuos ae ziavigation. 
A vapeur Volga —  

d® Samoict .
d» (obligations.)............
d® Kaina et Volga...........
d® et de commerce russe.!d® Wolkbow................

A vapeur JSeptut̂ e................
De la mer Blaucne................
Caucase et Mercare..............
jLe JVord....................  ‘
Jjuiepr.................................!, '
Et a voües, le Bauphin........ !!
Vuikau.................
De la Sebeksna.. • ••.
Lebsd............... ....
A vapeur sur le Don.

d® surPAmour...............
Du louage Yolga-Tver (obl.)__

d° d® (act)....
Port marchand áe Péterbof....

■BwnpWM

I

250 r.
260 —  360 
100 
250 
250 
100 
100 
260 
25Ü 
250 
200 —
200 — 
lUU —
40 —

125 —
40 —
57 14*/J 

lüü —
125 —
142 85*/í 

1000 r . 
iUüO —
100 —

353
361

—  —  350

130 
118

— — )347 —

140 —  —

138 
155‘ /i

100 -  
100 — 
1(»0 — 
250 —  
L6 - 108

400
160
250
200
200

60

_  613
H  272V* 
_  250

100
100
60

100
100

250 
250 
250 
250 
150 
250 
125 
lÜO 
260 
260 

60 
100 
800 . 
260 
100 
118 .

100
100
100

118
174

102
132

170
265

615
169
z75
255
260

450
78

-  186 -

155V*,156

640 -

V»leur
pritni-
táve.

Ache-I Van- 
teui-i. deurs.

ChemiziB de fer
(actions).

Grande Société des 
ch. de fer russea..

Tsarskoé-Sélo.......
Riga-Dunabourg. . . .
Moscou-Riazan.......
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol...
Vplga-Doü .............
Riazan-Kozlow........
Riajsk-Morscbaosk.
Koursk-Kiew...........
Kozlow-Voronége.. 
ürel-V élets.....; ..
Íélets-Griazi...........
Scbouía-lvanovo..
Vitebsk-Orel.........
RybinskBologoié.ü
i ’ambow-Saratow...
Roziow-Tambow___
Novotorjok..............
Moscou-Smolensk. 
Varsovie-Vienue.. 
Griazi-Boríssoglebsk 
ürriazi-'i'sarizme. . . .  
Roursk-Kbar.-Azow.
Poti-Titiia.................
Baltique..................
Kiuescbma-lTanowo ■ 
Vorouege-Grouchew 
Varsovie-Bromberg.. 
Oaessa (lOd) 

UReinmB de fer 
(ubUgatioQs^. 

Obi. des en. de fer5*>/0 
cousolidéei. B* ém. 

d® 2* éaj.
d® 3® ém.

Obi. de )a Gr. Société 
des cb.de fer 4*/» ®/o 

Obi.cb. deí. iMcoias, 
B® émisa. 

d® 2® d® 
Riga-Duuabourg.. .  
Riazau-Kozlow. . . .  
Moscou-Riazan.. . .  
Varsovie-Térespol. 
ttiajak-Morscbausk
Rourak-Eiew.........
Vitebsk-Oiel...........
Poti-Tiüis...............
Scbouia-ivanovo. . .
Orei-Veitíts.............
Koursk-Rbarkow. . 
Moscou-suiuieusk.. 
i'amboW'Kozlow... 
Rrémentcb.-lÁbark. 

d®
Kbarkow'Azow...

d» —
Moscou-Yaroslaw . 
Ryb.-Bologoie B® ém. 

d® 2®ém
Baltique..............
Orel-Griazi.........
Kozlow-Voronége 
Moscou-Koursk 90/0

60 -  
125 — 
100 -  
100 L. 
100 r. 
100 — 
125 L. 
100 L. 
100 L 
100 r . 
125 -  
100 -  
125 -
125 -  
100 -  
135 -  
100 -  
100 -
126 -  
60 -

125 r.

100
100
100
100

138V»
69*/»

285»/»
132V»
114'/*
85

125 -  
200 tb . 
200 -  
100 -  
200 tb. 
200 -  
100 L. 
20 — 

200 tb. 
200 -  
200 — 
100 L. 
200 tb. 
200 — 
100 L. 
200 tb. 
100 — 
100 L. 
200 tb.

200 — 
200 -  
200 -  
100 L.

125
131»/*

112'/i
81

126V*
78*/í

107 
106*/» 
1U6‘ '»

VENTES
fftite».

136
286
133

61'/» 
113 
81»/*

79 78Vi

70 70‘/í 70

‘/, -
113'/í
113'/i

-  10fr>/*

113V», 113113

— — — > Q
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TDÍATHi BERO. 71 2 h. Tous les joors représenla- 
tiou nmsicale, fran̂ aise et ruase. 14

ÜÜ yORHl- RVA'HH RI' PRVm Ul) E CENTKAí 
DE ST-FÉTERSBOÜHG
Mardi 27 marí \8 avrili.

J’ai la douleur d’annoncer aux parents et 
amis ¡a nuuvelle ilu décés de mon épouse
bienaimee

hlM  (ESTEHREICH,
nóe Prehn,

965

o

Ldeox.

Is
Pétersb : I 1 
9 h. 8. hierjei 1|+ 2.1 
7h.m.au.t.;'i60 4'-)- Ld 
1 b ap -m. 7bU 6 4- 1.5i

0.3' f  0.3 
-  1 6! T 0.7 

1 l l -  11
neige.

2>u 16 (28) mará. 
Nertchinsk 712 +  7 — 6 + 6  

Ihi 26 jnors (7 ar}ril].
750 I 0 - 1
753 !— 7 , + 2

Barnaoul 
Pana 
tonstant. 758 3 ;+ll + 3

763
762

Uléaborg 
l̂cola)st 

Kuopio... i  755 
Taiuerlors 748 
Ueisiugf 
Fetersb.
Kéval 
Dorpat..
W iudau 
Vilua 
Tarsovie 
Kiew 
Udessa. . 
íiicolaíew. 
Sevaiíiopol 
Kharkow
Muatuu.
Kazan 
Catiierinb 
Orenuuarg 
Riga
Stavropol. 
KovoruBS.' 
Soukliou“  
i  ibis 
Bakou. 
Goudaour. 
VladikaT 
Barnaoul 
Irbit 
Kerich

98 9 ! E2
92 10 iNE 2
87 10 ' E l
millimétres de

73 0 0

? 1 9 NEl
> • ■ i 3 02J 2 S 0
.

10 E3 ‘
94 10 NE2 '

morte subitement le 24 mars. Le Service fu* 
nébre aura lieu mercredí le 28 mars, k 11 h. 
du matin, á la ' hapelle de FAcadémie des 
beaux-arts. 11 ii’y aura pas d’invitations spé- 
ciales. Coiiükantiu CEisterrelcb.

A VEVD'E
ricbe ameublement pour bondoir en satín bleu 375 r. 
draperies, tapia, psy* hé, pelisse, table eu Sévres, 
Service á thé en ar̂ eut, une belle collectiun d’armes 
anciennes.

Perspective Anglaise, m. n» 19, log n 3. 960

l.OÜER DN ÍPPARTEMENT
élégamment meublé, de 6 piéces et di''pendance9, 
Grande rué deiÉcuries, maisou liachiuakow, au 
coin de la persp. Nevsky, logement n'* 5. 959

Le l"avril, á Toccasion de l’an- 
niversaire de la mort de monsieur 

A L E X A N D R E  D U P O U K , 
une messe comméraorative sera dite 
á l’église catliolique de Ste-Cathe- 
rine, á 10 h. du matin. Les ainis et 
connaissances du défunt snnt priés de 
regarder le présent avis comine une 
invitation spéciale. 936

98

+

0

K 3 
?

O
NE2 • 
E6* 
S 3 ‘  
NE3 
E l • 

SO 3» 
SE 4 
S4 
E2 
E l 
SE 2 
S3»
E 3 

NI*
NE 1 
E l 
N 2 
E 2 
N 2 
N 5 
NE5 
SO 2 » 
SO 1 
N l 
SE 2

-20 -17 
1- 8 -  7 
-E l '+  1 
-H0.+ 7 

12'...
10 ... •
8 +  1 

,+H 1- 4 <— 2 ..
i+ 3 
- 6 - 1  
—22 ...
+  8

* Neige, hier brouillard. • Neige 
Hier neige et pluie. • Hier pluie. 

’  Hier ét nuil pluie. • Hit-r, nuit et matin neige. 
• Brouillard. Hier neige. “  Brouillard. “  Nuit 
piule.

¿TAT QéNÉRAL DE L’ATHOSPnÉRE.
Le barométre continué k monter sur presque 

toute la Russie; une baisse légére se manifesté 
seulement en Poiogne. Sur lea provinces occiden­
tales prédominent des vents faibles de Nord-Est; 
sur plusieurs points il y neige etü pleut aujour- 
d’hui. A l’Urient et au Sud de l’Empire le temos 
reste assez beau: á l’Orient régne un grand froid, 
avec des vents faibles de région Est.

 ̂Hier neige. 
Hier pluie. ‘

UNE JEÜNE ANGLAISE .
rkerche une place comm<> dame de compâ n̂ie 
pour voyager. Réponse par écrit, Vassiii-OstroA', 
12« ligne, maisoD n” 15. G. M. 912

A VENDRE 42 TABLEAOX
de bons raaltres (XVII* et XVIII* siécle), Perspec­
tive Vosnessensky, prés du pont Bleu, maison n® 3, 
logement du docteur Rosenblum. — Visibles de 
midi á 4 heures 850

npo,T:aeTcfl OT'L ciaHuiH no 4)nnj hackoB jo- 
port. Honafl KaiiEa (flsa vaca ts-iu ot-b He- 
Tepfiypi'a) 13-th nepcTax'b, no oTaiivooMy 
mocee 3a 11,500 pvfi., wH3a KHiuHryae. 3eMiH 
167 TyHjaiiAOH'B =78 py6. Aecar. Heo6xo.i,HiiHí8 
CKoTi. H ueMjeAtjfc'iecKie nHCTpyiienia.

yi a-iBÓt Aei euanu.ií, cucronrB k.ii 7-mh 
BfTOBb iiTA't A •HlIUX'b c i  saHaii'fecKauH Bi no.T- 
aoHB nopaAEii KouuaTS. KpoBaTH ci. tkxJih- 
KaMO n noAyuiKaiiH. Byiten. lO ctoaobum'b 
cepBHüONiB. Kyxíia pacnojoaeBa OTAtatH'». Ha 
ABopt (JunreAb ct 4 mh KOMnataun. Tyn.-we 
atoseiB ciaprniS padoirniKi. JleAHHKB hobuS. 
Boa" bTi KOioAUíix'B uaHJysmaa. Musa Buapa- 
mena 6íaok> uacaanoai icpacsoto. Bit oaepi 
HMlieTca vacTi> AJa pn̂ uuB jomad, okoao 20 
AecBTUHB. Jl,Aa Kaxaitia uo oaepy BDoaut bo- 
opyseHiiaa Bt lyqineai. nopaAst miío6Ea. 
PyccEÍB oropoAHHKT> ofipaCüTUBaert oropoA'B, 
uapEiHKK H saBsAueaerL bbo»e> pasÓRiuMii ca- 
AOx'B. Ki>Mbi3k npiueraeT’B ounmeniiuS napx’B 
ii3b eaefi, coceei jí fiepes’L. Musa ha« npa- 
BEALHie Aava paciioAojaeua bi HnceAeBBoil 
mícthocth, b'b Bucmeil cieneHH iio.ii>3aT<'Ab- 
H<-ft OTi rpyAuux'b h r.iaoiuxi. doÂ SHell. ,Hü- 
cTaMAaeTi> cuoKuBHkBuiee liinee iipebhiuaHie, 
KoTopoe acHreAh cToiimbi oasiuiaib M0ffieÎ . 

ToAOBua nowTH okojo 30 py6.
O iiOApoCHOciaxT. ciipaBHTbca y BrALinaro 

learpa, bt> AoMt fiipoaa KucTepa, KnapT. .\*4, 
c i 11 vacoB'B AO 2 XI eseAueuHO. 962

CHERCHE DES AGEN
Des personnes de toute profession peiivent étre 

fournies d’un article facile á vendre, contre forte 
provisión, et dont la vente n’exige ni emplacement,^ A1 AO £t9i 8 adi 6SSttQtni connaissances commerciales en . . . , 
franco, en langue allemande, sous le initiales 
A. Z- 5í)0 a l’administration de ce jourual, Maximi- 
lianovsky péréoulok, n* i5. H. V y5b

GRAND HOTEL DE L’aTHENEE
P ariK , ru é  P a r le .

(Frhs le Nouvd Opera).
Nouvel hétel — Baina á chaqué étage. — Salons 

de conversation et de lecture. Fiimoi”. -  Salle 
de inllard. — Restaurant k la carte.

-  ASCENSEUR -  
(macuibe a honter les yotaoedrb).

30 o. P. P. VIUTIER, directeur.

YECTE CHEl r  PASCA
Grande Italianskaia, maisonDachkow, log. n° 16. 
Robes, Chapeaux, Manteaux, Fleurs, Ru- 
bans et objets divers, le mardi 27 courant, 
mercredi 28 et jeudi 29, de 1 beure 
5 heures. 916

a

n P O A A W T C f l
VHCTOl! KpOBH COfiaKH ceTCpa, HaTaCKaHHHfl DO 
paaiioR abvh; laEse h ui.eBKH, HsMaSAOBCKÍit 
HOAKt, 8 pora, A- ^ 12, cnpocBTb bt. wacHoñ 
AaBKt. 934

FN MAITRE ANGLAIS

VENTE
d e  t Iu «  d ’ l t a l t e  e u p é r le u r s

purs de tout mélange, á 
quai de la Grande Iséva,

k Vassili Ostrow, 13* ligne
maison n° 418

L E  D E P O T  G E N E R A L
DE MON

EAD ANATHÉRINE POUR LES DENTS
se tronveao magasin de MM. Stoll & Schmidt, 
k St-Péíersbourg, au coiu du Kirpitchnoit pé­
réoulok, maison Kononow. 1

Prlx^ d u  f l a c ó n  ft r .  SO e«
J. G . P o p p , á Vienne. 

méd. dentiste de la cour imp.-royale

&gé désire se placer pour l’été. S’adresser
chez le pasteur Thompson, avant-midii 
Quai Anglais. 929

PAPIER WLINS!
Contre les rbumes, rhumatisme, douleurs.

I^kHa 1 d>pnHEi 50 caHT. sa sopoGsy 
O. P. Q-h 10 JIHCTaMH. 22

nPOAAETCfl BO BC^Xl» AnTEKAXT> POCCIU.

G i R Q U £  H iiT R É
P i4 . i c e  m c i fC L ..

Aujourd’hui mercredi 28. mars.
GRANDE KEPRÉ SENTATION

avec le concours du Rossignol d deux tetes.
On commeucera & 7 heures 1 /2. 7
Demain jeudi, 29 mars, grande représentation

avec le concours du <Rossignol á deux tétes», qui 
restera ici jusqu’á vendredi 30 mars iuclusivement.

A partir de m rcredi 28 mars jusqu’á vendredi 
30 mars on pourra voir le phénoméne connu sous 
le uom de «RossignoUk deux tétes» de 1 beure de 
l’api'és-midi á 5 heures du eoir, k l’hótel Royal, 
perspective Nevsky, maison n« 80.

l i «  d i r e c t e u r  Cli* l l in n é *

BRACEES DE CÜBEBB^E
At COP.lBf BE lABELOSTE

e m p lo y é e s  c o n t r e  le e  n ia la d ie s

THE L IT T L E  W A S Z E R
véritable machino k coudreaméricaine kcouturedouhle etn'guliére, 
mise en inouvement par la main ou le pied, reniarquable par la so- 
lidité et la simplicité de sa constructiou iinie á une grande finesse

í’Angleterre ......... — -------- -- •
La commission pédagogique royale en Irlande a rcconnu « Ihe 
little Wanzer > comme la mcillcure machine á coiidre ot l’a choisie
pour etre emnioyee uans loutes ies ecoies a irianuc. u. u. ler uraae, 
agent général pour toute la Russie, a son magasin et son comptoir ¿ 
St-Pétersbourg, perspective Nevsl ,̂ entro la Grande et la Petite 
Morskaía, ra. ii“ 11, log- u® 19. — Ces machines sont aussi en vente 
chez Brink et C*, Gostinnoi Dvor, n° 132. — Agents pour Moscou, 
Shanks et Bolín, (magasin anglais nont des Maréchaux. Nous ne 
ffnríinf-iesftTifl Pftntbpntíritii dfia machines « The little Wanzer » oue.arantissons Fauthenticité des machines « The little Wanzer » que 
orsqu’elles ont été achetées chez nos agents. 3522

J¿. M Waneer et C'*, liamilton (Amérique).

c o n t r e l e a  
se cre te a *

Exiger sur chagüe boite le certificat 
d'origine.

A París, pharmacie Labélonye et C*, rué 
d'Aboukir, n® 99.

En Russie, dans toutes les pharmacies 
de FEmpire. O. P. 21

REOUVERTURE
r ) x j  D É P O T  r> E

CRISTAHXe t PBRCELAIES
de fabriques ótrangér..s ot ruases

K"* 79 et 81

THÉATUE mCHRL
E n c o r é  9  r e p r é s e n t a t lo n a  a e u le m e n t

Mercredi 28 mars.
AVANT-DERNIÉRE SOiRÉE FANTASTIQUE

du célébre magicien et magnétiseur 
prof'oHtstMii- UlJiCICliJK,

avec le concours, pourladerniére fois, des dames gymnastes, et 
avant-dernier cébut k St-Pétersbourg de miss Azzella et

misa Rosita.
Représentation d’aprés un nouveau programme, en 4 parties, 
comprenant des expériences toutes nouvelles de haute magie, 
et des exercices dei, dames gymn-istes sur le trapéze volant et 
le vélocipéde, iuconnus jusqu’á ce jour, et, de plus, avec les 
tableaux vioants mythologigues, sur un piédestal. éclairés k la 
lumiére électrique «t organistas par le sculnteur et académicien 

PAOLO BAGCHERA, de Turin.
La troupe qui preod part aux tableaux vívants est composée 
desSdemoiselles: Coralie, Augélie, Miranda, Berthe, Mozila, 

Kalére, Ambroisie et Laetitia.
On commcncera á 8 heures du soir. 952

Jeudi, 29 mars, derniére représentation du prof.Becker. 
Vendredi, 30 mars, représentation d'adieu au bénéfice de la 

troupe des dames gymnastes.

LIBAU
COURLANDE.

LIBAU
COURLANDE.O ou ven ien ien t de C ourlaiide.

BAINS DE MEE DE LIBAÜ.
maison Elissélew, anciennement Tuhr, persp. Vos- 
nessensky, au coin de la Gr. ilestchanskaia. 932

n̂ E BONNE B4D0:SE
parlant aussi le franjáis, Fanglais et un peu le 
russe, voudrait accompagnor pour peu de temps 
une famille k Fétranger, oü ensuite elle la qmtte- 
rait. S’adr. F. K. persp. Nevsky, au pont d’Anitch- 
kow, m. Sémianikow, log. n* 34. 947
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r a  F R A N C A  IS
récemment arrivé, 
dresser perspective Vosnessensky, 
n® 30, chambre n® 7, de 10 h. k midi.

désire trouver un emploi- 
Hótef

S’a- 
meublé, 

971

UNE JEdNE PERJONNE
qui a été deux ans dans le commerce cherche une 
place comme demoiselle de magasin.

b’adresser perspective Nevsky, n® 6, magasin de 
Varsovie. 970

I

A  VKIVDRF
ponr 600 r une voiture k deux places, k laquelle 
on peut atteler aussi un seul cheval.

S'adresser Grande Millionnaia, maison n® 19, au
972

C O X T R E F A Q O N S

DES PILELES DE BLANGARD
o. P. 388

Vendre sciemment un médicament contrefait, dest se rendre cómplice d'unfaussaire,
tade aprés avoir abuse de sa confiance.c’cst compromettre souvent la sanU du matade aprés avoir abusé 

Par suite des prix élevés de Fiode, principalfar suite aes prix eleves oe noae, principal 
élément des pilules de Blancard, on doit se dé- 
ñer maintenant plus que jamais des produits 
frelatés qui se cachent derriére nos marques de 
fabrique.

Au nom de la moralité et de la santé publi­
ques, nous adjuFons done ici nos clients de vou- 
loir bien s’assurer toujours de l’origine des pilules 
quiportent notre ñora, en faisant appel, entre 
autres moyens pratiques, A la bonne foi de nos

confréres les pharmacipns. Nul doute que ces 
honorables intermédiaires ne se fassent un de- 
Toir de se procurer les véritables pilules de 
Blancard, soit chez nous-mémes k París, soit 
chez nos correspon- y fy ^  Cl. 
dants, soit enfin dans yT 
les maisons les plus re-
commandables de leur ^
pays. pharmacien, 40, r. Bona-garie. Parts. 

Les véritables pilules de Blancard se trouvent dans touteslesbonnesphannacies.

Dnrée de la saison: da 15 juin au I*' septerabre. Bains de mer chauds, depais le 15 mai, k 
Fétablissement des bains Nicolás, qui a été agrandi.

Le chemin de fer de Libau condait k la station de Koschedari (Etkabni), entre Landwo- 
rowo et Kovno, k Fembranchement de la ligne de Saint-Pétersboorg-Varsovie jasqn’á la 
frontiére.

L’ouverturc de Communications directes par chemin de fer avec Mitau-Riga, ainsí qu’avec 
Dnnabourg, aura lieu, dit-on, dans le courant de cet été. Communications réguliéres par bateaux 
k vapeur avec les ports russes de la mer Baltique. Station télégraphique.

Libau offre aux baigneurs les agréments suivaiits : promenades dans le perc de la ville et 
sur la plage, concerts, thé&tre, bals, cabinet de lecture, table d’hóte, restaurants.

Pour autres reuseignements ainsi que pour les logeraents, s’adresser au
Comité d'adminisiration des bains de mer de lAbau.

Liban, février 1873. 637

HACINE CHINOISE G I N S E N G  DE GUÉRISON

PARIS -  ST-PÉTERSBOURG.

€ M  K u
BE LA

COVIPAGNIE COLORIALE
Depot génóral á París, rué Rivoli, 132. — Succursale á St-Pétersbourg.

15, GllAXDE-MORSKAIA, 15. 943

J'ai un areane, raais monopolisé en Chine et y valant son poids d’or, depuis 
longtemps célebre et incomparable pour :
les inaux iiei-venx, aff:ii!)lissements, matix (restomac et du has venire, 

liypocondrie, liystérie, rhuiuatismes, astlime, liémoniioídes, etc.
Recommandé par les autorités de la Science, sur quoi les détaüs sont á lire 

dans la brochare du D ' Rag (Erlangen) qui est livrée gratuitement avec informa- 
tion de s’en servir sur demandes atfranchies. Rapport de médecine lé p le  ainsi 
que des lettres d’approbation de personnes de toutes les classes tenus á disposi- 
tion. Ginseng, extrémement rare enEurope, estlivré en quantités depuis 2 1/2 
Th, exclusivcment véritable, par

857 S. Saxl, Frankenstein, Süésie.

SOCIÉTÉ DU CIIEAM DE FER
DE

SODEN, DANS LE TAUNÜS

cocher Grigoriew

AfiDAKIUll.S

hocbzuverebrenden Publikum die erge* 
bensie Anzeige machend, dass ich mein 

Gescháft etablirt habe: in der Kirotschnaja 
Strasae. unweit des Liteinij Prospeckts, im Hause 
Nr.

EINEM
scháft
íLSbC U — —-4, Quartier Ñr. 14, empfehle ich bestei.s, nieine 
len Cabinei-Royale, Pianíno’s, etc., vorrathigneuenund aut' Bostellung Auch Reparaturen, an alten Instrumenten, weiuen in meiner Werkbtatt aufs

gewissenhaftéste vollführt _  . ,
% % oltlem ar R e ln l ia r d .

Plus de I0ü,íiü0 poissons de différent espéces, k 
partir de 5 c. la piéce, coquiliages et coraux blancs, 
animaux amphibies, pour terrariums. A ven.ire íi. 
boD marché ei en grand choix au magasin M. Mul­
len, dans la Liteinaá'a. en face de la Kirotchnaía, 
maison n® 15, logement n® 13. 968

T S A R S K O E -S E L O .
A ClDSl

la grande campagne Monighetti, prés de la 
gare du chemin de fer. Pour infonnations 
s’adresser á la campagne mérae ou á St- 
Pétersbourg, persp Vosnessensky, n° 2, 
au coin de la place de l ’Amirauté, chez 
le suisse. 969

Station du chemin de fer du Taunus. Ouverture de la saison le 1"' mai-
Ouverture du nouvel établissement de bains avec ses eicellents arrangements pour bains salée cbar- 

gés d’acide carbonique, bains simples, d’eau salée et bains d’eau douce, ainsi que les douches de Brehmer 
et des installations précieuses pour bains d’eofants, le 6 mai procha-in. Envoi d’eaii toujours irajchement

M O Ü C O U - B R E S T .
'administratioíi du bain. 11. V. 957

7% m 7m rs íN T EfíN m .m vx
ASSU/iAJ\ÍC£:S

s^ P F m sm m
fíEfíSfí/rc77K^ o s  m m r  

N 9 i

P A f í/ S
#

Rü£n£LTa//Qmfí

MCOmFMEm
F O R M A I J T F ^ F F  D O Ü A F B

15

Conforméinent au § 44 des statuts, Fadministration de la Société a Fhonneur de 
convoquer MM. les actionnaires á l’assemblée générale ordinaire qui aura lieu le 24 
mai de Fannée courante, á 2 heures de Faprés-midi, á St-Pétersbourg, au siége de Fad- 
ministiation, rué Galerna'ia, n° 43.

Pour avoir le droit de siéger á Fassemblée générale, MM. les actionnaires sont in­
vites, en vertu du § 47 des statuts, á déposer á Fadministration leurs, actions ou cer- 
tificats temporaires sept jours au moins avant l’assemblée générale, c’est-á-dire le 17 
mai auplus t'̂ rd.

La réception des actions, des certificats temporaires et des procurations, ainsi que 
la distribution des billets d’entrée á Fas.semblée, aura lieu toas les jours, les dimanches 
et fétes exceptes, de 11 h. á 3 h. de Faprés-midi, á Fadministration de la Société.

Les certificats de la Banque de FEtat et de ses succursales, tout comme ceux des 
banques privées, pour actions et certificats temporaires engagés, sontreQus á Fégal des 
actions et des certificats temporaires.

Ordre du jour de Fassemblée.
1* Examen du compte-rendu de l’exploitation du chemin de fer de Moscou-Bres 

pour Fannée 1872 et un rapport de Fadministration etde la commission de révision sur 
ce compte-rendu.

2* Election, en vertu du § 41 des statuts, d’un directeur et d’un ca didat aux 
fonctions de membre de Fadministration.

3* Rapport de l’admini.stration de la Société sur les changemenís á intr oduire 
dans quelques §§ des statuts de la caisse des pensions et de secours des employés 
du chemin de fer de Moscou-Brest.

Assemblée générale de MM. les actionnaires de la Société
C i m . u C i m . S E :  m rw  i i s K ^ n c u n

A Fouverttire de Fassemblée on a procédé X Félection d’tin président, et c’est M. T. A. La-
vrow qui a été élu par 137 voix. , - oatí, , * i.a

Plusiears actionnaires ont déclaré qne le compte-rendu imprimé en 1872 n ayant pas été prét 
aninze iours avant Fassemblée, comme le vent le § 48 des statnts, Fassemblée générale actuelle 
n’étaitpas valable ilenrs yenx. L’adraiuistration a expliqué que le compte-rendu, tel quil est 
imprimé par Fadministration, ne peut pas étre publió qainze jours avant l assemblée genérale, 
narce ao’on v fait entrer la comparaison du compte-rendu avec le budget et 1 exphcaüon du 
mplus des dépenses reconnues légales par des délégués qui oe sont choisis pour proceder á 
c e u e  r é v is io n  qu’un mois avant la réunion de Fassemblée, et ne penvent terminer leur t&che
assez vite nour qu’on ait le temps d’impriraer le compte-rendu de mamére  ̂ ce qu il soit prét 
Quinze jours avant la réunion de Fassemblée générale. Pour ce qm est du § 48 des statuts, son 
contenu n’oblige Fadministration qn’á soumettre k l’examen des actionnaires quinze jours avant 
Fassemblée le compte-rendu, avec les registres et documents. ce qui a ele fait ao siege de 1 ad- 
mii istratioo le 4 mars 1873, juste quinze jours avant le 18 mars. Le joornal dea délegnés peut 
snrtout servir de preuve de ce que le compte-rendu était prét pour le 4 mars, car on peut y 
voir que lea délégués ont ratifié k la majorité les comptes-rendus des aff.iires relatives k la navi- 
cation fluviale le 2 mars et de celles se rapportant k la navigation raantime le 6 mars.

La plus grande partie des actionnaires présents a reconnu la justesse des explications deFadministration et Fassemblée a passé á Fordre du jour.
I,e directeur-président de Fadministration, M. A. P. Gendre, a prononcé le discours suivaut: 

« Messieurs,
< Conforraément aux statuts, Fadministration a Fhonneur de soumettre k votre approbation 

le compte-rendu pour Fexercice 1872 et le budget pour celul de 1873.
« II ressort du compte-reudu que la Société a réalisé pendant la derniére navigation :

Reste aprés déduction des dépenses
< Conformément aux statuts, on déduit de cette Bomme ponr Famortísseraent 

de la perte de valenr des bateaox et du matériel

536,549 52 

246,259 81

Ce qui laisse uu bénéfice net de 290,289 71

Navigation & vapeur fluviale 
» maritime

1,014.889 63 
1,136,478 40

Et a dépensé :
Pour la navigation fluviale 

» maritime

Total '2,151,368- 3

864,421 97 
760,396 54

Total 1,614,818 51

< L’administration et la majorité des délégués sont de Favis, qu’aprés avoir déduit du bé­
néfice net la somme de 37,959 r. en faveur du capital d’assurance, il serait possible de fixer un 
dividendo de 12 r. 50 c. par action — ce qui forme un total de 225.000 r.

« Les résnltats de la navigation de Fannée derniére. quoique satisfaisants en présence des 
bas prix de transport qui existent actnellement sur le Volga, ne nous permettent pas de distribuer 
un dividendo plns élevé. Mais nous croyons devoir vous déclarer, messieurs. que pour Fannée 
proehaine, d’aprés les budgets que nous avons soumis á Fexaraen des délégués, nous comptons, 
aprés déduction des dépenses et de la dépréciation de valenr des bateaux, sur un bénéfice net 
de 100 mille roubles sur le Volga et de 500 mille reubles sur la mer Caspienne, en tont 600 
mille roubles.

« De cette maniére, bous pouvons espérer, avec Faide de Dieu, un bon dividendo pour Fan­
née proehaine.

Le président des délégués élus par Fassemblée générale du 11 février 1873, M. P._ V. Volé- 
vodiki, a soumis k Fassemblée le compte renda des travaux de la commission de révision, expo-
sés dans donze procés-verbaux de Icors réunftns et a déclaré que la majorité des délégués, aprés 
avoir vérifié d’aprés les écritures de Fadministration les explications donnees par celle-ei le 11
février, en réponse aux questions soulevées par quelques actionnaires, a reconnu que ces expli­
cations étaient justes et a décidé, pour ce qui concerne la révision : de ratifier le compte-rendu 
pour 1872 et le budget pour 1873 avec les dépenses prévoes de: 770,305 r.pourlanaviga- 
lion fluviale, de 706 557 r. pour la navigation maritime et de 267,470 r. pour le renouvelle- 
ment du matériel. Sur dix délégués, MM. N. P. Smimow, M. N. Liobostehinski, P. V. Voíé- 
vodski, F. T. Van der Vlitt, L. P. Jessen, J. S. Bonrlakow, K. P. Patkanow ont signé teus les 
dossiers et MM. V. N. Dénissow, K. A. Latynine et A. N. Trouvorow ont refusé d’apposer la 
lenr au bas de plusieurs dossiers.

Puis aprés les débate et les explications, le président de Fassemblée a posé la question sal­
vante : Fassemblée générale approuve-t-elle, d’accord avec la majorité des délégués, le compte- 
rendu pour 1872 et le budget pour 1873? Cette question a réuni 155 soffrages affirmatifs et 59 
négalifs.

La majorité des trois quarts exigée par les statuta n’ayant pas été obtenue, le président a

posé la question snivante : Fassemblée générale désire-t-elle qne Fon procéde une seconde ré­
vision du compte-rendu ?

67 voix se sont prononcées pour une seconde révision, tandis que 138 out votó contre la se­
conde révision.

En présence de ce résnltat, Fadministration a déclaré que le compte-rendu n’ayant pas été 
approuvé et une seconde révision ayant été repoussée, il ne lui restait plus qn’4 s’en remettre 
au ministére des fínances puur décider comment U fallait agir dans le cas préseut.

País, passant N Fordre du jour, on a procédé á la lecture des coaclusíons des délégués etde 
Fadministration par rapport á Félection d’une commission spéciale chargée d’étudier un projet 
de révision des statuts.

Puis le président a proposó de procéder k Félection d’un directeur en remplaceracnt du di- 
recteur-sortant, et á celle des délégués devant former la commission de révision des statuts.

Plusieurs actionnaires ont fait observer qu’il n’y a pas lieu de procéder á Félection d’un 
directeur, va que jusqu’á la ratification du compte-rendu Fancien directeur doit remplir ses 
fonctions.

A cela, le directeor-sortant, M. A. J. Evropéons, a déclaré qu’il est responsable ponr le 
compte-rendu de 1872, méme si Fon choisissait nn nouveau directeur pour les opérations de la 
navigation de 1873.

Le président de Fassemblée a fait la lecture des §§ 35 et 36 des statuts et a expliqué qu’á 
son avis on devait proceder á Félection d’un directeur, puis soumettre le cas actuel au minis­
tére des finances, qui prononcera sur la validité de Félection. Le résultat du scrutin s’est trouvé 
étre en faveur de M. N. P. Smirnow, qni a été élo directeur par 126 voix.

Ont été élus délégués pour la révision des statuts: MM. M. N. Lioubostehinski 128 voix, 
N. V. Goulkévitch 124, J. S, Bonrlakow 121, D. A. Polivaoow 121, L. P. Jessen 121, P. V. 
Volévodski 119, F. T. Van der Vlitt 119, P. J. Lioubavine 118, L. J. Bartel 116 et K. P. Pat­
kanow 117.

L’administration croit devoir ajouter que le procés-verbal de l’assemblée générale da 18
mars, ainsi que la dóclaration par laquelle 10 actionnaires ont protestó contre le retard ap-

Qpte-rendu aux actionnaires et contre 1,election du directeur, sontporté á la présentation da compte- 
déjá soumis á la dócision de M. le ministre des finances. 967
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m CTnnUlTT Uiliversítát wüüschtfür 
u I UliElIi 1 dr-n Sommer eme Stelle ais ; 

Gouverneur. Offerten schriflich, Uo-iBiiiaa Kohio- 
JneBHaa, íiihckoíí uepEim, kb. 49. 925 .

A LOUER
plusieiirs chambres meublées, arec ou sans cui- sine. Ruedesitalieiis, enfacelePaasage, n-’ S,!©* gementii»4. 937

ACHAT ET VENTE
de diamants, pierres de coulenrs. perles fines; ob* jetsanciens, meuble8,brouze9,pendules, porcelaine, vases,groupes,statuette8,tabatiére8, émaux, minia- tures,eventaüs, argenterie, points d’Alen^on, toutes sortea de dentelles anciennes et modernes, cache­mires tures et dill’éreuts objeta de valeur. — Petite

Avendré une collectioii d’antiquités ¡•uases. Vienx í objeta chiiiois. l”  Rota du régim. Izmailovsky, i oiaieon n“ 10, log. 4. 897 A LODER 4  CHAMBRESGrande Morskaia, u® 52. 899

762
K'dorow, n* 11, magasin cíe í recommandé pourl’élégauce de sa coui)e et la modicité de sea prix. Costumes completa tricot 25 r. Etotfes , lu lakobson. 4012 1 anglaises et fran^aises de ííOr. k40 Magasin de tailleur et lingerie Aimé Bollot,perspectÍYeNevsky,n®10

VIN RODGE DE TABLE BOROELATS EXCELLENT ET NET
ont rê 'u en commisaion d'une premiére maison de Bordeaux, et offrent, la bouteille á 38 copeca,10 bouteilles pour 3 r. 50 c.

LES CAVES ESPAGIVOLES
N® •, p e t i t e  S a clov a ta ,, IV® 18.

N“ 120, ¡daití Zuameusky, vis-k-via la gare du chemin de fer N colas, N“ 120. 941

Premiére assemblée genérale annuelle des actionnaires

BANQUE
D E  L A

FONCIERE K H A R K O W i

A l’onvertnre de l’assemblée, le préaident M. A. K. Altchevski a pronoucé, au nom de l’ad- 
mÍDÍstration, le disconrs saivaut:

< Messieors.
« En souraettant á votre appréciation les résultats de notre premiére année d’opérations, 

noHS no os permettons avant tout de déclarer que si vous trouvez qu’il est possible de consi- 
dórer ce résultat méme comme un succés, bien qae modeste, il ne faut rattribucr tout entier 
qu’aux principes qui sont la base de notre entreprise. Dés les premiers jours de l’existence de 
notre Banque, nous avons attiré l’attention du public sur la différence notable qu’il y a entre 
notre entreprise et les établissements de crédit á long terme qui avaient seuls existe en Russie 
jusqu’á l’ ouverture de notre Banque et nommément — en ce qu’elle raet entiérement de cóté 
toute garantie collectire. Ce dernier principe, si peu goüté de beaucoup de propriétaires, étant 
inconnu chez nous, nous avons aequis par U beaucoup d’emprunteurs apparteuant á cette classe 
daus laquelle predomine la tendance de répondre personnellement pour sa propriété et en outre 
pour des sommes íixées d’une maniere précise. En payant a la Banque un intérét quelque peu 
plus élevé que celui qui est perju daus les établissements fond.és sur la garantie mutuelle, les 
empruutenrs ont écarté de cette maniere la possibilité de courir le moindre risqne pendant des 
termes aussi longs que ceux de 43 1/2 années et 18 années et 7 mois et ont fait retomber cette 
respoQsabilité tout entiére sur le capital, de notre Banque. La responsabilité du capital social 
pour toute Tentreprise augmente d’autant notre responsabilité k votre égard, MM. les action- 
naires. Nons rendanc parfaitement compte de ce qui précéde et reconnaissaut qu’il existe en­
coré daos le public assez de préjugés contre les établissements de crédit á long terme ayant 
pour base le principe des actions,-et cela d’autant plus que notre Banque était la premiére de 
ce genre en Russie, — nous avons pris pour régle de notre conduite la prudence et aussi la 
résolution.

* Tout en déclarant que nous voulions débarrasser Ies emprunteurs de toute responsabilité 
k l'égard de l’administration de la Banque, nous avons considéré comme un premier devoir d’é- 
tablir, p  lien des évaluations normales des ierres qui se font aux autres banques, des cstima- 
tions rcgulieres qui aient été plus en rapport avec la valeur véritable des nos Ierres. Profitant 
de la préseuce parmi nous de personnes connaissant k fond beaucoup des localités qui font par­
tió de notre rayón, localités qui ne nous étaient qu’imparfaitement connues, nous avons eu l’hon- 
neur, il y a quelque temps, de soumettre leurs évaluations k votre approbation et ce n’est qu’a- 
prós l’avoir re9ue que les avances ont été facilitées aux emprunteurs. L’établissement d’évalua- 
tions normales réguliéres n’a pas peu contribué, córame la suite l’a prouvé, au succés de notre 
entreprise. L’évaluation nórmale a satisfait beaucoup d’emprunteurs, qui n’avaient pas besoin 
d’une avance faite d’aprés l’estimation spéciale, et cette mesure a eu pour conséquence finale 
que dans les gouvemements fértiles en blés, qui forment le rayón de notre Banque et oú la va­
leur de la déciatine de terre labourée atteint la somme de 150 r. (gouvemements de Konrsk et 
d’Orel), nos emprunteurs se sout contentés eu moyenne d’une avance de 26 r. par déciatine 
faite par notre Banque (525,686 déciatines 1,221 1/2 sagénes =  13,712,900 r.) En outre, nous 
n’avons pas négligé de nons procurer les plus minutieuses informations ayant trait k notre af- 
faire, nous avons cherchó k l’étudier et k l’étndier assez profondément pour connaltre l’état spé- 
cial de chaqué propriété garantissant les avances faites par nous d’aprés restimation nórmale 
on spéciale. Nous devons rendre justice k cette occasion aux membres de notre commission d’es- 
timation, qni, en nous communiquant les renseignements qui leer étaient envoyés par lenrs col- 
légues ou lenrs agents, nons ont toujours foorni les moyens de nous prononcer quelquefois dans 
un sens opposé k leurs conclusions et nous ont permis de cette maniere de nous compléter et de 
nous soutenir les uns les autres en vue d’atteindre le méme but —.la consolidation de notre 
établissement.

« A ce propos nons croyona devoir attirer votre attention sur une circonstance contre la­
quelle tous nos efforts sont impuissants. Les capitaux importants nécessaires au crédit k long 
terme, se trouvent souvent soumis k des conditions telles que radministration de la Banque est 
obligée de plier devant les difficultés contre lesquelles il n’y a pas de reraéde et qne Ton ne peut 
pas sunnonter. L’état dn marché financiar jone dans nos affaires un róle trés iraportaut et vous 
savez trés bien, messieurs, que l’état du marché financier est infiuencé souvent par des circons- 
tances et des événements quelquefois trés éloignés de nous, comme par exemple aprés le coramen- 
cement de la cote de nos lettres de gage k la Bourse de St-Pétersbours, k la fin du mois de* jan- 
vier 1872, nous étions trés inquieta des bruits parlant de la possibilité d’an conflit entre TAn- 
gleterre et l’Amérique, parce que naturellement un conflit de ce genre devait se faire ressentir 
sur les marchés financiers de l’Europe, puis atteindre la Bourse de St-Pétersbonrg, angmenter la 
cherté de l’argent et faire tomber par conséquent la valeur de nos titres. Mais, co;nme on le 
sait, les difficultés politiqftes en question ont été bientdt écartées et notre marché financier 
n’a subi aucon ébranlement. Le conrs de nos lettres de gage a beaucoup monté au contrairc k 
la Bourse de St-Pétersbourg dans le courant des mois de mars et d’avril, mais cette hausse pro- 
venait de causes qni n’ont pour nous aucune importance sérieuse, d’autant plus qne nos em­
prunteurs n’en ont pas profité. Puis le cours de nos lettres de gage a baissé en octobre, novem- 
bre et décembre k la suite de la crise des Banques, qui a prvooqué la cherté du taux de 
Tescompte.

« Voilk, messieurs, les circonstances qui sont en dehors de notre pouvoir, mais qui rendent 
eu grande partie plus ou moins chers les préts qui nous sont demandés par nos emprunteurs. 
Tout en disant cela, nous devons avoner qu’ü y a sous ce rapport des circonstances qu’il est de 
notre devoir de ne pas perdre de vne et qni peuvent k un certain degré exercer de l’influence 
sur la hausse relative du cours de nos lettres de gage. La soliditó des garanties. la présence 
d’une forte réserve en caisse pour pouvoir payer exactement aux propriétaires de lettres de 
gage les intéréts et amortissement, ont aussi leur importance et pour ce qni y a trait, nous pou- 
vons vous déclarer, messieurs, qu’avec les mesures que vous avez prises pour garantir le crédit 
de notre Banque, nommément en cherchant toujours k augmentar son capital social, il nous a 
été possible, l’année derniére, d’avoir toujours k notre disposition nne somme deux, trois et 
méme quatre fois plus forte que cello qui nous était nécessaire pour acquitter les paiements k 
terme que nous avions k faire sur les lettres de gage mises en circulation.

* Nous devons enfin faire mention d’un des cótés de notre entreprise — Vorganisation de la 
marche des affaires intérieures, et nous profitons de Toccasion pour présenter nos excuses aux 
personnes qui ont pu avoir á se plaindre de la lenteor avec laquelle nous avons satisfait k lenrs 
demandes. Cette lenteor avait pour cause une grande agglomcration d'affaircs, surtout pendant 
jes derniers six mois de l’annéc, et l’effectif peu nombreux do notre personnel de chancellerie. 
Nous croyons devoir constater ici que nous avons maintenant dans le personnel de notre chan­
cellerie beaucoup d’employés expériraeutés et de mérite.

« Passant á la lectnro du compte-rendu, nous avons Thonneur de porter k votre connais- 
sance, messieurs, que le bénéfice net, dóduction faite de la retenue en faveur du capital de ré­
serve, a été pour l’année écoulée de 23 2/3 0/0. »

C O M P T E - R E N D U
DS LA

B A N Q U E  E O N C IÍIE E
DE

H H A R K O % V

Profit net
Déduction, conforméraent an § 95 des statuts. en 

faveur du capital de réserve
Reste
Déduction, conforméraent au § 95 des statuts, de 

8 0/0 en faveur da capital social qui a été en 
circulation pendant la période d’opération, ce 
qui fait ;

De la U* émission de 911,111 r.
* 20,830

B. Frófits.
314,915 r. 15

15,745 75
299,169 40

» Z'
72,888 88 

1,666 40
74,555 28

Conforméraent au m¿me § des statuts, cette 
somme est répartie comme suit;

65 0/0 comme dividende aux actionnaires 
. 5 0/0 en faveur des employés

5 0/0 » des membres de la commission d’esti-
mation

10 0/0 en faveur des membres de radministratiou 
15 0/0 en faveur des fondateurs

224,614 12

145,999 18
11.230 71

11.230 71 
22.461 41

La somme de 65 0/0 est divisée : 
Entre la u* émission 

» 2® émission
142.737

3.262 18

De cette maniére la somme A répartir aux 
actionnaire.s, savoir:

Les 8 OD du capital 74,555 28
65 0/0 des profits 145,999 18

220,554 46
Est répartie de la maniére salvante :

215,625 r. 88 pour 5,000 actions de la I*'* émission par 43 r* 12,5 
4,928 50 » 10,000 » 2* » 49,285

En chiffres ronda, la distribution s’opére córame suit:
A 5,000 actions de la 1”  émission par 43 r. 12 c. 215 r. 600 >

10,000 * 2® .* 49 c. 4 900 »
Le surplus indivisible est reporté k l’année 1873 54 r. 46

C. Capital de réserve. ,
Déduit des profits bruts pour la premiére année au 1®*' janvier 1873, 5 0/0 de 

la somme do 314,915 r. 15 c.
II. Virement général.

D’aprés les registres, le virement a atteint pendant cet exercice
III. Mouvement de la caisse.

18,018,761 49
Sortie 17,837,237 74

15,745 75 

70,323.937, 84

Reste au janvier 1873
IV. Comptes-courants.

A. A la succursale de la Banque de l’Etat á Kharkow 
Versé
Retiré

Resté au 1®' janvier 1873
B. A la Banque de comraerce de Kharkow (Torgovol :

Versé
Retiré

Resté au l®-̂  janvier 1873 
Intéréts^ecus
Les intéréts coraptaieut k 5 O, O et 6 0/0 par an.

C. Chez les correspoudants:
Versé
Retiré

Resté au l*'janvier 1873 
Compte débitenr 

» créditeur 
Intéréts percas

181,523 75

404,417 30
399,700 »

5.992 817 12
5,756,606 32

21,880 90

4,749,865 89
4,340,957 39

410,660 13
1,751 63
2.999 78

4,717 30

236,210 80

408,908 50

V. Dépóts á la Banque de commerce (torgovoy) de Kharkow.
Déposés 
Retirás
Reste au 1*' janvier 1873 
Intéréts pernos

Les intéréts étaient comptés k 6 et 7 0/0.
VI. Effets publica á intéréts.

Effets achetés pendant la périoilo d’opérations :
Rente 5 1/2 0/0 pour 237,800 k 90,4 0/0 215,047 50

Billats de banque 5.0/0 :
De la R® émission pour 142.950 k 94,5 0/0 135,123 06
De la II® émission pour 103,800 k 93,8 0/0 97,395 76
Certificats derachat 5 0/0 pour 201,050 á 91»6 0/0 184,212 06

450,000
50,000

13,575
400,000

Erais de commission

Versé pour compte des emprunteurs k titre de rem- 
boorsement aux comités de charité publique et 
aux caisses d’épargne:

Billets de Banque 5 0/0 :
D® émission pour 38,050 k 93.9 0/0 
II* émission rour 20,500 k 91,2 0/0

Reste au U‘ janvier 1873:
Rentes 5 112 OfO pour 237.800 5. 90.6 0/0 

Biliets de banque 5 0 /0  : ,
I”  émission poar 104.900-'k 94,^ 0/0 
II* émission pour 83,300 k 94,6 0/0

1,139 25

VIII. Avances faites pour 18 années et 7 mois contre hypothéques
de propriétós urbaines dans les villes.

Avances faites;

33,692 II
---------------  334,614 12

145,999 18

632.917 63

35,732 99 
18.698.75

64,431 74

215,559 75

99.569 07 
78,835 01

d e p u i s  l ’ o u v e r t u r e  d e s  o p é r a t i o n s  ( 2  s e p t e m b r e  
1 8 7 1 )  j u s q u ’ a u  3 1  d é c e m b r e  1 8 7 2 .

1’ reiHier com p te-ren d u  a n n u cl.
I. Capital et profits.

A. Capital social.
Versé par les actionnaires :

Sor 5,000 actions de la U® émission 1,000,000 de roubles, savoir :

Certificats de rachat 5 0/0 pour 201,050 k 91,7 0/0 184”522 06

Intéréts per^us sur les effets aequis 
lutéréts accumules pendant que les effets se trou- 

vaient k la Banque
14.369 22

12,606 92

26.976 14 
9,774 58

578,485 á9

17,201 56 595,687 45

25 0/0 au 18 juin 1871 
25 0/0 au 18 mars 1872 
25 0/0 au 18 avril *
25 0/0 au 18 raai *
2̂  n ín""'' ! Í ’T  “f  2,000,000 de r„ m oir45 0/0 au 15 décembre 1872
A-compte des versements k faire k des termes ultérieurs

Pendant tout le cours des opérations, c’est-k-dire depuis le 
-  septembre 1871 jusqu’ao 31 décembre 1872, un capital de 
L500,000 r. a été en virement pendant 228,666 jours, ce qui donne 
931,941 r. pour chaqué année.

 ̂ En comptant par émissions :
Lar* émission do 1,000,000 der. a été employée pendant 328 jours 
* 2* ,  500,000 > * 15 »

Ce qui fait pour une année de 360 jours: 
capital de virement de la r* émission 911,111 r.

• * 2* émission 2Ü,83U

250.000 r.
250.000
250.000
250.000

500.000 
30,600

-  1,530,600 r.

Intéréts per̂ ns
Reste k percevoir au I®" janvier 1873
VII. Avances faites pour 43 années et demie contre hypothóque de

propriétós foncióres.
Avances faites jusqu’au U' janvier 1873.

sé” ® 5,104.100
II* séne 8,773,100

• ------------------------  13,877,200
Versements faits en vue d’amortir ces avances:

1) Avant le terme : .
Sur la P® série 10,000 *
Sur la II* série 102,400 *

2) A terme:
Sur la P® série 
Sur la 2® série

29,900
22,000

Reste au l®*" janvier 1873 
C’cst k dire:

Sur la P* série 
Sur la II* série

112,400

51,900

5,064,200
8,648,700

164,300
13,712,900

Cette dette est prantie par des hypothéques sur 631 pro- 
peiétéd foncléres situées dans Ies gouvemements de Kharkow, 
Koorsk, Voronége. OreU le territoire des Cosaques du Don, 
Catherinoslaw. et Poltava, et ayant une superficie de 525,680 
deciatives l,22i 1/2 sagénes, évaluées par la commission d’esti- 
mationk 23,976,11 Ir . 33 c,

P® série 
II* série

Versements d’amortissement
1) avant terme : sur la P* série

II* série

2) A terme ; sur la P® série
II* série

Reste au !*■• janvier 1873 
C’est k dire :

De la P* série 
De la II* série

722,500
554,200

-  1.276,700 »

1,700
16,200

28,100
8,300

j ,

54,300 »•
---------------  1,222,400 »

692.700
529.700

Les dites sommes sont garanties par 165 propriétós urbaines situées:
A Kharkow (129),
A Koursk (4),
A Poltava (13),
A Catherinoslaw (14),
A Kréraentchoug (4),
A Taganrog (r

évaluées par la commission d’estimation k • 2,258,859 80 
®t assu rées dans différentes sociétés pour la

somme de 1,784,217 »

IX. Lettres de gage pour 43 années et demie.
Lettres de gage mises en circulation pendant la 

premiére année d’opérations:
• De la P* série, 5,104,100 *

* ID » 8,773,100 *
-------------------- 13,877,200 .

Versé pour leur amortissement •
A. En lettres de gage déposées €u 

vue de l’araortissement pour rembourse- 
raent avant terme :

Sur la P* série, 10,000
II* 102,400

112.400
B. En sommes déduites dn fonds 

d’amortissement ponr compte des lettres 
de gage qui doivent ótro remboursées kla 
suite du I** et du 2* tirages :

De la P* série, 29,900
* II® » 22,000

Reste au 1*  ̂ janvier 1873  :
De la P* série,

» II* .

51.900 164,300

5,064,200
8,648,700

13,712,900
X. Lettres de gage pour 18 années et 7 mois.

Lettres de gage mises en circulation 
pendant la premiére anuéc d’opórations :

De la P" série, 722,500 >
» II* » 554,200

Encaissé pour leur amortissement: 
A. En lettres de gage déposées pour 

étre aníorties par suite de rembourseraent 
avant terme :

De laP* série, 1,700

1,278.700

II* 16,200

B. En soQTimes déduites du fonda 
d’amortissement pour compte des lettres 
de gage qui doivent étre remboursées k la 
suite du 1®*̂ et du 2® tirages : ,

De la P* sériíí, 28,100

17,900

ID 8,300,
36,400

Lettres de gage restées eu circulation 
au 1** janvier 1873 :

De la P* série,* II® »

54,300

692.700
529.700

XI. Compte des intéréts,
Intéréts versés par les emprunteurs 

pour avances:
Pour 43 1 / 2 années,

» 18 années et 7 mois,

Déduit pour paiement des coupons 
de lettres de gage dont le terme est expiró :

Pour 43 1/2 années,
* 18 années et 7 mois,

1,222,400

Fonds d’intéréts resté au I*’’ janvier 
1873, pour le paiement des coupous aux 
termes ultérieurs;

Pour 43 1/ 2 'années,
» 18 années et 7 mois,

u  . . ■
 ̂ ' ' XIL Fonds d^amortissement.

Encaissé en argent comptant:Paiements avant terme: *
Ponr 43 1/2 années, 148 55

18 années et 7 mois. 248 02

A terme;
pour 43 1/2 années, 88,386 54

18 années et 7 mois, ■ 56,116 93

1,024,538 92 l
107,196 61 i'

1,131,735 53 1'Il
612.661 43 :í
70,525 98

683,187 41

411,877 49
i

36,670 63
448.548 12

396 57

144,503 47
4 _

Déduit pour le rembourseraent des lettres 
de gage sorties au I*’’ et au 2*'tirages :

pour 43 1 ¡2 années, 51,900 »
18 années et 7 mois, 36,400 »

Reste au 1®* janvier 187^ pour le-i;cmboursement des let­
tres de gage qui doivent ACíd.riíkéeS ue la oirculation'aut ter­
mes ultérieurs :

pour 43 1/2 années, «-íl . i \/
18 années et 7 mois,

144.900 04

88,300

36,635 09 
19,964 95

56,600 Of
XIII. Fonds du capital de réserve, du dividende des actionnaires et

pour les dépenses d’administration de la Banque.
Encaissé pendant la période d’opérations, 189.361 »
Devait étre encaissé, 189,278 50
Reste au 1*® janvier 1873 sommes payées d’avance, 82 50

XIV. Fonds destinó á faire face aux frais d’estimation et á ceux do
confection des lettres de gage.

Encaissé pendant la période d’opérations, 151,539 »
XV. Lettres de gage retirees de la circulation.

Retirées de ia circulation aprés le I*® tirage: ..y.
. de la P* série pour 43 1 ¡2 années, 16,500

* » » pour 18 années et 7 mois, 16,600 »

33,100

Ayuntamiento de Madrid
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Doivent étrc retirées aprés le 2® tirage :
P* série, 13,400 1 pc«r 431 ¡2
II* série. 22,000 I aimées, 35,400
I”  série, 11,500 \ poar 18 aonées
II* série, 8.300 ) et 7 mois, 19,800

55,200

Rembonrséee sor la P® série pour 43 1/2 
années,

Remboarsées sur la P* série pour 18 an­
nées et 7 mois,

—  ------- 88,800 *

DO IT.
Encaissé:

Pour la formation da capital de réserve, pour le dividende 
des actionnaires et ponr les frais d’administration .

Pour les frais d’estimatiou ei de fabrication des lettres de
.......................................................................................................

189,278

151,539

50

340,817 50
15,500

10,800

Restent non remboursés au I** janvier 1873 
de la P* série pour 43 1/2 années, 14,400

» » * pour I8ann. et 7 mois, 17,300

26,800

Intéréts :
Sur d é p ú t s .............................................................
Sur com ptes-corrants............................................
Sor effets & intéréts....................................................
^ur Bonmes délivrées avant la Tente des fenillas de gage

13,575
24,880
12,606
33,209

de la II* série pour 43 1/2 années,
» » > pour I8ann, et 7 mois

22,000
8,300

31,700

30,800
«2,000

XVI. Coupons de lettres de gage á rembourser.
Déduit pour remboursement de coupons dont le terme est écbu : 

pour aTances de 48 1/2 années, 612,771 »
* * 18 années et 7 mois, 70,695 >

Coupons remboursés: 
Pour 43 1 / 2 anuées 
Pour 18 années et 7 mois

688,466

187,650
32,232

Coupons de lettres de gage non-présentés au rembourse­
ment au 1** janvier 1873 :

Pour 43 1/2 années 
Pour 18 années et 7 mois

219,832

425,121
38,463

XVII. Faiements á terme.
A recevoir pour la période d’opérations 

En intéréts des préts:
Pour 43 1 ¡2 années 1,024,538 92
Pour 18 années et 7 mois 107,196 61

463,584

Amendes pour retard des versements .
Frais de commission pour la Tente des lettres de gage

84,271
689

5,002

Au profit du fonds d'araortissement des préts : 
Pour 43 1/2 années 
Pour 18 années et 7 mois

1.131,735 53

88,535 09 
56,364 95

Au profít du capital de réserve, du dividende des action­
naires et des frais d’administration de la Banque

144,900 4 

189,278 50

ReQu des eraprunteursf
Reste á payer au I**' janvier 1873, intéréts pour lesquels 

les emprunteurs jouissent d’un sursiSj conforméraent au § 19 des 
statuts

XVIIl. Sommes transitoires.

1,465.914 7 
1.309,246 35

156,667 72

5,518,970 39 
4,981,241 *

537,729 39
Encaissé pendant la période d’opérations.
Retiré
Reste au 1*' janvier 1873

X IX  Sommes provenant des emprunteurs et devant étre dépensées
pour leur compte.

Encaissé íontS a?Dépensé 12,917 34
Restent non-dépensées au 1** janvier 1873 * *

X X . Lettres de gage en commission.
Lettres de gage regues en commission pendant la période d’o­

pérations pour 5,791,800 r.
Intéréts pergus au profit des emprunteurs

641 35

Vendues pour la somme de 4,489.800 
Intéréts percas

5,304,240 08 '
118,922 49

...- ..............  5,423,162 57
4,069,637 37

142,687 95

Reste au l*" janvier 1873
Intéréts períjus jusqu’au 1" janvier 1873

1,302,000
4,212,325 32 

- 171,777 25 
39,060 *

5,002 21 

33,209 6

1,210,837 25

133,184 58

133,134 58

Frais de commission
Intéréts des sommes délivrées aux emprunteurs avant la vente 

des lettres de gage
XXI. Comptes divers.

Reste au 1** janvier 1873
Actif 209,896 04
Passif 76,761 46

X X II Amendes.
Amendes perenes des emprunteurs pour retards daos les paiements

XXIII. Lettres de gage en dópót.
Lettres de gage mises en dépSt pour

XXIV. Frais d’installation et d’ameublement de la Banque.
Fabrication des actions, frais de commission pour la sonscription 

aux actions, armoire incombustible, cartes topographiques, 
meubles, etc.

Déduit pour Tamortissement 10 0/0 1,296 42
Reste au 1*'janvier 1873

XXV. Dópenses de la Banque.
Emoluments pendant la période d’opérations:

Aux membres de Tadministration 19,999 96
» » de la commission d’estimation 10,000 »

689 29

74,600

11,667 85

Emoluments aux agents et frais de voyage pour l’examen et l’es- 
timation des propriétés

Emoluments aux architectes pour les plans et évaluations des 
propriétés urbaines

Traitement des eraployés
Matériel de chaucellerie, registres et papier pour Timpression 

des blanc-seings, des statuts, des livres de renseignements, dé- 
clarations, etc.

Local de la Banque
Eclairage
Frais d’impression des blanc-seings, statuts, livre d’information, 

déclarations, liste de tirage, etc.
Publications dans les journaux
Reliare

29,999 96 

22,723 81

2,638 60 
17,206 87

2,368 34 
666 67 
175 29

Impdt

1,134 83 
3,547 69 

640 75 
1,457 50

Frais de commission pour le paiement des coupons et lettres de 
gages sorties au tirage

Frais de commission pour la réception des lettres de gage 
Aux arteltchiks pour la réception des lettres de gage 
Différentes menúes dépenses
A Texpédition des valeurs de l’Etat pour fabrication des lettres

de gage ,  ̂ .
Pour l’apposition du visa sur 118,937 lettres de gage i  raison

de 1 cop.

277 54 
12,253 55 

230 56 
300 61

16,320 68 

1,189 37

Déduction des dépenses rapportées á l’année 1873
113,127 62 

745 35
— 112,382 27

bourg
En janvier mínimum 90 1 /4 0/0 máximum 90 3/4 0/0

92 3/8 
97
95 1/4 
94 1/2
93 1/2 
93 1/4 
93 1/8 
92 3/4 
91 3/4 
91 1/4 
91

février 90 1/2
mars 92 3/4
avril 95 1/8
mai 92 1/2
juin 93 1/4
juillet 93
aoút 93
septembre 92
octobre 91 1/4
novembre 91
décembre 90 1/2

PR0F1T8 ET PERTE8.
A V o I R.

Payé aux actionnaires pour versements avant t e r m e ...................................
Pour frais d’organisation et d’amenbleraent de la Banque, 10 0/0 de la somme

de 12,964 r. 27 .............................................................................................
Dépenses de la B a n q u e ..............................................................................

Capital de réserve de la Banque :
Déduit, conformóment au § 95 des statuts, 5 ü/0 des profits monUnt h. la

somme de 314,915 r. 15 c...............................
Emoluments aux employés...................................

d“ membres de la commission d’estimation 
d* d® de l'administration .
d* fondateors de la Banque .
Dividende aux actionnaires :

Doit étre payé á 5,000 actions par 43 r. 12 c. . 
d* 10,000 d* » 49 .

1,296
112,382

15,745
11,280
11,230
22,461
33,692

215,600
4,900

Profits et pertes :
Transféré 1 1873 un reste indivisible

220,500

54

430,780

430,780 66

Comptable T. Jitkow.
Le préaident de radministration: A. Altchevski.
Les membres de Tadrainistration: D. Brasol.

F. Dobrynine.
G. Kolokoltzow. 
G. Korénew.

Etat des comptes de la Banque foncíére de Kharkowau 1"  janvier 1873.
A C T I F .

G a is s e ...........................................
Comptes-couronts :

181,523 75

а. A la succursale de la Banque de l’Etat
б. A la Banque de commerce de Kharkow 
c. Chez les corraspondants

4,717 30 
236,210 80 
410,660 13

Dépdts a la Banque de commerce de Kharkow 
Effets a intéréts de la Banque .
Intéréts produits par ceux-ci .

651,588 23 
400,000 >

578,485 89 
17,201 56

Cours des lettres de gage á la Bourse de St-Péters-en 1872.

2,186 82

595,687 45
Préts :

Pour 43 1/2 années 
Pour 18 années et 7 mois

13,712,900
1,222,400

Frais d’organisation et d'ameublement de la Banque 
Dépenses a mettre ao compte de l’exercice de 1873
Débiteurs d i v e r s ............................................
Lettres de gage en commission . . . .

difo en dépét...................................
Versements á terme non payés par les emprunteurs

14,935,300 » 
11,667 85 

745 35 
209,896, 04 

1,210,837 25 
74,600 » 

156,667 72

TOTAL ÉGAL

P A S S I F .
18,428,513 64

Capital social de la Banque 1,530,600

a. Pour 43 1 /2 années: 
De la P* série 
De la II* série .

Lettres de gage en circulation :

5,064,200
8,648,700

b. Pour 18 années et 7 mois 
De la P* série 
De la II* série .

13.712,900

692.700
529.700

1,222,400

Fonds d’intéréts...................................
Coupons des lettres de gage a rembourser

tres de gage sorties au tirage :
a. Pour 43 1 ¡2 années .
b. Pour 18 années et 7 mois

448,548 12
• 463,584 »

36,635 09
■ 19,964 95

14.935.300

912,132 12

Fonds du capital de réserve, du dividende des actionnaires et des frais d’ad 
ministratlon de la Banque . . . .

Lettres de gage sorties au tirage . . . .
Différentes d e t t e s ....................................................
Comptes'conrants chez les correspoiidants
Sommes t r a n s it o ir e s ...........................................
Sommes a dépenser pour compte des emprunteurs 
Profit n e t ............................................................

TOTAL ÉGAL

56,600 04

82 50
62,000 »
76,761 46

' 1,751 63
537,729 39

641 35
314,915 15

18,428,513 64

Comptable T. Jitkow.
Le président de Tadministration: A. Altchevski. 

Les membres de radministration: D. Brasol.
F. Dobrynine.
G. Kolokoltzow. 
G. Korénew.

P R O C E S - V E R B A L

millions de roubles, et a démontré la uécessite de faire des démarches immédiatos en vue d’aug- 
menter le capital dU la Banque jusqu’a coucurrence de 12 millions de roubles. Aprés Iv s débats 
qui ont eu lieu á ce sujet. les questions suivantes ont été soumises aux décisions de l’ossemblée :

а. L’asserablée approuve-t-elle tous les actes et dispositions prises par Tadmlnlstra- 
tion au sujet de la deuxiéme émission des actions de la Banque qui a déja eu lieu V

б. L’assemblée confie-t-elle h radministration le soin de solli-Itor l’autorisation d’aug- 
menter jusqu’i  concurrence de 12 millions le capital de la llanque, á condition que 
l’émission des nouvelles actions ne soit opérée que sur la décision do l’assembléo 
géuérale dfs actionnaires et aprés autorisation du ministre des finances ?

€. L’assemblée autorise-t-elle radministration & faire des démarches pour que le droit 
de souscription aux actions des émiisions ultérieures soit abandonné avant toute 
autre personne aux propriétaires d’actions des premiéres émissions?

Conformément au § Ü2 des statuts, la commis­
sion de révision a examinó et controlé le compte- 
rendu présente par l’administration pour la période 
du 2 septembre 1871 au 31 décembre 1872 et le hi­
lan de la Banque au i "  janvier 1873. II en est ré- 
sulté que tous les articles du compte-rendu et du 
bilan sont exaets et conformes aux registres et livres 
de caisse et renferment tous les renseignements qui 
doivent entrer dans le compte-rendu annuel en 
vertu du § 91 des statuts.

Les membres de la commission de révision ;
MM. i l .  J. Levtclienkow.

M. I). Jouraview.
E. 4. Siéríkow.

de la premiére assemblée générale an- 
nuelle des actionnaires de la Banque

fon ciére  de K h ark ow , 
qui a eu lieu le 4 mars 1873.

Dés 1’aiTÍTée des actionnaires k l’assemblée, on a distribué, conformément au § 82 des s|̂ ‘ 
tuts, des listes imprimées portant les noms des personnes ayant droit de vote á l'assemb̂ ^̂  
générale.

A 7 heures du soir le président de l’administration a déclaré que le nombre des actionnaires 
présents était de plus de 40, nombre exigé par les statuts pour que l’assemblée soit légale; puis 
il a invité l’assemblée k se cboisir nn président.

L’électlon a en lien au scrutin secret. II est résulté du dépoaillement des votes que M. Al­
tchevski a été élu président k la majorité de 40 voix contre 4. Puis on a invité, conformóment 
au § 82 des statuts, trois actionnaires, MM. N. P. Pótrenko, P. J. Ognenko et N. V. Orlow, k 
vérifier la liste des actionnaires, ainsi que la quantité de voix présentes, y compris celles par 
procuration.

11 est résulté de cette opératíon, et aprés la signature de la liste de véríñeation, que 50 
actionnaires étaient présents á, l’assemblée et disposaient

de 106 voix personnelles 
et de 30 voix par procuration, 

qui représentaient 8,628 actions.
Puis, on a procédé á la lectura des comptes-rendus: de l’administration, de la commission 

d’estimation et do rapport de la commission de révision. A cette derniére occaslon rassemblce 
générale a témoigné sa reconnaissance aux membres de la commission de révision, MM. A. J. 
Levtchenko, M. D. Jouraview et E. A. Siéríkow, pour l’immense travail que leur a donné la ré- 
vision du compte-rendu.

Puis 00 a soumis aux décisions de l’assemblée les questions suivantes :
a. L’assemblée générale approuve-t-elle le compte-rendu présentó par Tadministra- 

tioD; b. Tassomblée autorise-t-elle, conformément au compte-rendu, de distribuer 
aux actions de la premiére émission un dividende de 43 r. 12 c. par action, et de 
remettre la distribution du dividende aux actions de la seconde émission jusqu’á la 
fin des comptes de 1873 ?

Oes denx questions ont été résoluei affirmativement et séparóment, k l’onanimité, par l’as­
semblée générale.

Les actionnaires ont soulevé ensuite la question du traitement k allouer aux membres de la 
commission de révision.

Puis un des membres de radministration, M. D. N. Brasol, a renda compte k l’assemblée 
de la seconde émksion de 10,000 actions de la Banque, qui a eu lieu pour la somme de deux

Imprimerie » eme8 A pusuot (Jowmal dt St-PitwiboHrif) ACluinilUmovBky péréoalok, maisos Duaox, 16.

Tontes ces qoeations, chacane séparément, ont été résolues affirmativement k l’nnanimité 
par l’assemblée générale.

Le méme membre de l’administration, M. D. N. Brasol, a fait savoir d l’assemblée, qu’outre 
la noblesse du gouvernement d’Orel, celle des gouvernements de Tchernigow et de la Tauride a 
fait des démarches auprés du gouvernement pour que les opérations de la Banque de Kharkow 
puissent s’étendre aux Ierres de ces deux gouvernements, mais que les démarches de la noblesse 
de Kharkow et de la Tauride, ainsi que celles entreprises par l’administration, n'ont pas été 
prises en considération, parce que d’aprés la décision du conseil de l’Empire, revétue de la 
sanctiou souveraine, il ne peut pas y avoir plus de deux banqies fondées par actions ou sur 
garantió réciproque dans une méme localité, en outre de la Société de crédit foncier mutuel. 
Les deux gouvernements en question possédant deux banques de ce genre, cette considération 
a done été la principale canse du refus.

L’assemblée générale, aprés avoir exprimé sa profonde reconnaissince b la noblesse des 
gouvernements de Tchernigow et de la Tauride, a résolu k runanimité, en vue de Timpossibilité 
oú Ton était d’obtenir l’aatorisation qu’ils avaient demaudée, de solliciter pour la Banque celle 
de faire des avances sur les terres des gouvernements de Kiew. de Podolie et de Yolbynie, qui 
ne possédent pas d’autre banque que la Banque fonciére de Kiew.

Puis M. F. N. Dobrynine, membre de radministration, a démontré  ̂l’assemblée la nécessité 
de faire quelques annexes aux statuts et quelques changements dans plusieurs de ses paragra- 
phes. Aprés les débats soulevés par cette motion, les questions suivantes ont été soumises aux 
décisions de l’assemblée:

a. L’ftssemblée autorise-t-ello radministration k faire des démarches pour que les pro* 
priétées k la Banque puissent passer, avec l’autorisation de celle-ci, de main en 
main par vente ou donation, avec transferí des dettes, des engagemonts b l’égard 
de la Banque et des interdits au nouveau propriétaire, et k condition que les admi- 
nistrations et personnes qui ont conclu des actes de ce genre soíent tenues d’en 
prévenir la Banque ?

b. L’assemblée autorise-t-elle l’administration k mettre les biens imraeubles qui ont
été engagés k la Banque en gage chez deó particuliers ou a des établissements, 
ponrvu que la Banque conservo lo droit d’étre remboursée intégralement la pre­
miére de tontes les sommes qui lui sont dúos sur ce bien? *

c. L’asserablée autorise-t-elle l’administration a faire des démarches en vue d'obtenir
rautorisation de changer le § 19. de maniére a ce que le terme fixé aux emprun­
teurs pour les versements semestriels soit, non pas de deux mois, mais de qualre ?

d. L’assemblée confic-t elle a radministration le soin de faire des démarches pour qu’il 
soit permis d’opérer le partage des biens engagés a la Banque, a la condition que 
les actes de partage soient passés avec le consentement de la Banque, et que les 
tribunaux qui ratifient ces actes en donnent connaissance a la Banque, fassent dé- 
livrer aux co-partageants des engagements montant a la somme de la dette tom- 
bant sur chaqué partie du bien et transmettent ces doouments a la Banque ?

e. L’assemblée autorise-t-elle l’administration á faire des démarches pour que la sor-
tie des membres de la commission d’estimation se fasse dans l’ordre suivant: nn 
an aprés la date du procés-verbal actuel trois membres sortent au sort, puis sor- 
tent ceux qui ont été en fonctions deux années durant, — les membres sortants 
pouvant étre réélus?

Cbacuue de ces questions a été résolue séparément et affirmativement par l’assemblée 
générale.

Puis M. G. A. Korénew, membre de radministration, a notifíé b l’assemblée que rémission 
des lettres de gage 5 0/0 métalliqnes a été autorisée par le ministére des finances et qu’il a été 
utile dans plusieurs cas de réaliser les lettres do gage métalliqucs par l’entremise dee banquiers 
et des établissements de Banques commerciales, soit en Russie, soit é l’étranger, en leur vendant 
des lettres ou en ouvrant, pour une somme fíxée d’avance, une souscription publique d’aprés un 
cours] connu. Aprés les débats soulevés par cette proposition, la question salvante a été sou- 
mise k l’assemblée:

L’assemblée autorise-t-elle radministration k réaliser pour cinq millions de lettres de 
gage métalliqucs en les vendant aux banquiers ou aux établissements de Banque ou 
bien en ouvrant une souscription publique?

Cette question a été résolue affirmativement et k runanimité par l’assemblée.
Le méme membre de l’administration a démontré qu’en vue de la bausse du prix des effets 

publics é intéréts, il serait bon de faire des démarches pour obtenir le cbangement du § 52 des 
statuts, afin d’avoir la possibilité de placer une partie du capital social formant 1 /20 des let­
tres de gage mises en circulation, non-seulement en effets publics intéréts, mais aussi eu 
titres garantís par l’Etat, qui rapportent des intéréts plus élevés. En conséquence de quoi ou a 
posé k l’assemblée la question salvante:

L’assemblée autorise-t-elle radministration k solliciter l’autorisation de placer une 
partie da capital soda), forment 1 /2ú de la somme des lettres de gage mises en 
circulation, nou-seolement en effets publics k intéréts, mais aussi en titres garantís 
par l’Etat ?

Cette question a été résolue affirmativement et k l’unanimité par l’assemblée.
Puis on a développé devant l’assemblée les données sur les bases desquelles 11 est nécessaire 

d’arriver á une classification plus dctaillée des prix normaui pour les terres du pays des Cosa- 
ques du Don et aprés avoir entendu les opinions émises b ce sujet par les membres de l’assem- 
blée, celle-ci a été saisie de la question suivante :

L’assemblée autorise-t-elle l’administration et la commission d'estimation k fixer des 
prix Dormaux pour les terres du pays des Cosaques du Don ?

Cette question a été résoloe affirmativement et k runanimité par l’assemblée.
Aprés ce qui précede, le président de radministration a attiré l’attentlon de l’assemblée sur 

les diffícultés que rencontre la révision du compte-rendu sculement aprés son élaboration (pa- 
ragrapbe des statuts); le peu de temps qui reste, selon le président, entre la transmission du 
compte-rendu k la commission et la réunion de I’assemblée générale annuelle á. laquelle doit étre 
soumis le compte-rendu, obligo la commission k travailler outre mesure et peut, avec le déve- 
loppement des opérations de la Banque, entraíner rimpossibilité d’opérer la révision dans tous 
ses détails, aussi scrait-il utile que la commission de révision, saos attendre que le compte-rendu 
soit dressé, puisse suívre constamment la marche des affaires de la Banque depuis le jour oú 
cette commission a été élue. Aprés cette proposition, la question salvante a été posee ú i’as- 
semblée ;

L’assemblée autorise-t-elle la commission de révision ú remplir ses det̂ oirs dans l'anuée 
courante, non pas aprés la composition du compte-rendu, mais depuis le jour de 
son élection ?

Cette question a été résolue affirmativement et k l’unanimité.
Le président a aussi notifié k l’assemblée que radministration, conformément k la décision 

de l’assemblée générale du 27 aoút 1872, a fait des démarches pour qu’il soit donné k l’assem- 
blée générale le droit d’augmenter le nombre des membres de radministration et de la commis­
sion de revisión quand elle le trouvera nécessaire, et que ces démarches ont été prises en consi­
dération par le ministre des finances. Aprés les débats soulevés par cette déclaration, pendant 
lesqnels on a fait enlendre que les oceupations tant de l’administration que de la commission 
d’estimation ont fort augmenté eos temps derniers, les questions salvantes ont été soumises aux 
décisions de l’assemblée:

a. L’assemblée juge-t-elle utile de porter k sept le nombre des membres de l’ad- 
ministration ?

&. L’assemblée juge-t-elle utile de porter á sept le nombre des membres de la com­
mission de révision ?

Chacune de ces deux questions a été résolue affirmativement et séparément á. 
runanimité.

Les actions aires oiít soulevé ensuite la question des rémonérations k accorder aux mem­
bres de l’administration et des commissaires d’estimation et de révision, país aprés avoir en- 
tendu l’opinion des membres de l’assemblée ú ce sujet, on a posé á. celle-ci les questions sui­
vantes :

L’assemblée fixe-t-elle les rémuuérations de radministration pour l’année écoulée k 
20,000 r. celles de la commission d’estimation k 10,000 r., outre les traitements 
qui leur sont dus d’aprés le § 95 des statuts ?

L’assemblée fixe-t-elle k 4,500 r. le traitement de la commission de révision pour 
l’anuée d’opérations qui vient de s’écouler?

Ces deux questions ont été résolues affirmativement, la premiére k la majorité de 130 voix 
contre I, la seconde k l’unanimité.

On a procédé ensuite k l’élection de denx membres de radministration et de leurs can- 
dídats,

Ont été chois is k runanimité comme membres de l’administration :
MM. D. N. Brasol et G. A. Korénew, ^

qui avaient rempli ces fonctions pendant la premiére auuée d’opérations, et a la 
majorité des voix ont été élus candidats au poste de membres de radministration:

,  MM. E. P. L io u b a r sk i par 157 voix contre 4.
M. D. Jouraview lio 21.

P. N. Khanaitchenko 86 45.
Puis l’assemblée géuérale a élu k l’unauimité membres de la commission d’es­

timation : MM. K. J. Vélitchenko.
J. A. Slivitski.
J. J. Klein.
V. N. Bajénow.

et á la majorité des voix
MM. M. I. Popow par 108 voix contre 23 

J. P. Tsourikow i i i  20
V. E. Liaskovski 109 2 2

L’élection de candidats á ces mémes fonctions a été remise jusqu’á la procbaine 
assemblée générale.Puis ont été élus á la majorité comme membres de la commission de 
revisión : MM. A . I. Levtchenko par 113 contre 18

E. A. Siéríkow no 2i
F. A. Pavlovski 93 38

et comme candidats á ces fonctions :
MM. N. I. Drakine 86 45

V. G. Ponomarew 83 4»
Puis á 5 h. du mutiii le président a levé la séance.

L'édUmt rédactwr responsablê  Ant. £. Hobm.
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